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IMCOHERENC

La question, qu'on peut sans exageration qua¬
lifier de vitale, soulevee par le decret de prohi¬
bition se complique d'autant plus qu'on cherche
a l eclaircir. Menaces de mort par l'interdiction
qui, selon les premiers textes, semblait frapper la
pellicule vierge, les editeurs de films francais firent
entendre de telles protestations appuyees sur de
tels arguments que le Ministre responsable voulut
bien ordonner un changement de front a ses vagues
dassaut. Auiourd'hui, ce n'est plus la pellicule
■vierge que vise le decret; les foudres douanieres
n auraient plus pour objet que le film impressionne.

Et c est maintenant aux maisons de location que
les prohibiteurs officiels vont avoir a faire. Voit-on,

en effet, le marche cinematograpfiique frangais prive
tout a coup de sa pature exotique? Qu'on cite une
maison, une seule qui puisse vivre un mois sur la
production nationa'le. Quant aux salles de spectacle,
la necessite oil elles se trouveraient de composer
leurs programmes uniquement avec du film fran¬
cais les mettrait en quelques semaines dans l'obli-
gation de fermer. Est-ce cela qua voulu le parle-
ment en accordant au gouvernement les prohi¬
bitions d'importation qu'il demandait dans le but
louable d'ameborer notre change? Est-ce pour
voir jeter sur le pave des milliers d'employes de
toute sorte, priver le peuple laborieux de sa distrac¬
tion favorite et tarir par surcroit la source abon-
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dante de ressources qu'est pour le fisc et l'assis-
tance publique 1'exploitation cmematographique;
est-ce pour ce lamentable resultat que des legis-
lateurs conscients ont pris la peine de deliberer?

Plus on s'efforce a decouvrir les motifs du
decret en question, plus on reste persuade de
1'ignorance inveteree de ses auteurs ou, ce qui est
plus grave, de leur criminelle malveillance.

Dans son ensemble, la prohibition qui s'exerce
sur pres de quatre cents articles, frappera un cbiffre
annuel de cinq cents millions a peine sur un total
devingt-et-un milliards que represententnosimpor¬
tations de toute espece. C'est done sur 2 % pour
cent des somir.es que nous payons a l'etranger que
la rigueur du decret menace d'operer.

II n'est pas besoin d'etre grand clerc pour pre-
voir que la moindre represaille exercee en retour
par les nations lesees nous coutera bien autre
chose que ces 2 % pour cent. La mesure prise
par les gens a[courte vue qui nous menent pre-
somptueusement a la ruine ne peut qu'etre nefaste
pour notre commerce en meme temps que deplo¬
rable pour les relations que nous voudrions ami-
cales avec nos allies d'hier.

Mais oil les effets de ce regrettable decret
deviennent desastreux, c'est en ce qui concerne
particulierement notre Industrie que rien ne desi-
gnait aux coups funestes des probibiteurs.

Sans proceder a une etude prealable de la ques¬
tion; sans consuiter aucune personnalite compe-
tente, au mepris de la plus elementaire bonne foi
un M. Lebureau irresponsable et Tabou par
destination a commis cette sottise d'mscrire le film,
vierge ou non, sur la liste de proscription. Que ce
malfaiteur ait agi par interet ou par insconcience,
la question n'est pas posee. Mais puisque le bon
sens le plus elementaire demontre lumineusement
l'erreur fatale qui a ete commise, puisqu'il est
temps encore d'y porter remede par un simple trait
de plume, on est en droit de s'indigner des petits
moyens, des mesquines mesures successives et
contradictoires dont cbaque jour nous apporte un
echantillon nouveau.

Pour sauver lla face, pour ne pas desavouer un
fonctionnaire incapable ou prevaricateur, le Mi-
mstre competent louvoie entre des solutions ega-
lement funestes. Tantot il s'agit de pellicule vierge,
tantot de pellicules imprimees. Aux dernieres
nouvelles, seules les copies positives etaient visees,
les negatifs conservant le droit de penetrer chez
nous. Certes! cette derniere formule semble la
moins deraisonnable. Son application aurait pour
resultat un accroissement du travail de main-
d'eeuvre cbez nous oil s'opererait le tirage de
toutes les copies positives. Mais la encore, c'est
apporter une entrave serieuse aux operations de
certaines maisons pour obtenir un bien pietre
resultat. Tous ceux qui sont tant soit peu au
courant du commerce des films savent que l'envoi
en France des negatifs pour les cinq ou six copies
necessaires a 1'exploitation mterieure, est impos¬
sible a obtenir dans la plupart des cas.

La seule solution equitable, la seule qui soit de
nature a ne pas nuire au developpement de 1'indus-
trie cmematographique en France, c'est a n'en pas
douter, la liberte absolue. Nous avons demontre
par ailleurs et d'autres l'ont fait avec une compe¬
tence non moins eprouvee que pour vivre et pros-
perer le film franpais avait un besoin absolu de
trouver des debouches a l'etranger. II y a la une
question de vie ou de mort. Ou nous exporterons
notre production et, dans ce cas, les plus magni-
fiques espoirs nous sont permis, ou nous devons
renoncer a editer le moindre film et c'est l'avor-
tement d'une des plus glorieuses et des plus riches
conceptions du genie franqais.

Or, pour exporter, pour conquerir de haute
lutte les marches etrangers deja au pouvoir de nos
concurrents, il est de toute necessite d'eviter tout
ce qui est de nature a eveiller chez nos clients
eventuels la mefiance et l'esprit de represailles.
Plus que toute autre, notre Industrie a besoin
d'etre encouragee, soutenue au dehors comme au
dedans et ce n'est pas avec des mesures vexatoires
contre nos clients au dehors pas plus qu'avec des
taxes scandaleusement spoliatrices au dedans qu'on

DECORS EN BOIS CONTREPLAQUES
pour PRISES de VUES CINEMATOGRAPHIQUES
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donnera au film franpais l'energie qui lui est indis¬
pensable pour lutter et vaincre comme il le fera
prochainement le jour oil il ne rencontrera pas
d'hostihte cbez ceux-la meme qu'il doit honorer
et enrichir.

Ce pauvre film franpais qui fait couler tant
d'encre et ecrire tant d'mepties, a cependant bien
assez d'ennemis naturels a combattre sans qu'il
soit besoin de l'accabler sous le poids des decrets
assassins. La routine, la sottise, la negligence et
le«je m'en foutisme»lui constituent deja une assez
jolie collection d'adversaires et le gouvernement,s'il
tient tant que cela aluiprouver sa sollicitude, aurait
plus d'une occasion de le servir utilement.

Une circulaire adressee a tous les detenteurs
d'une parcelle de la force publique pour les inviter
a faciliter en toute circonstance le travail des met-
teurs en scene au lieu de les brimer stupidement
comme cela se passe cbaque jour, serait plus profi¬
table a notre Industrie que toutes les prohibitions
en germe dans la champignonniere qui sert de
cerveau aux fonctionnaires du ministere des
finances.

Un decret accordant aux cinematographistes le
droit de travailler dans tous les domaines natio-

naux, pares, squares, monuments historiques, etc.,
ferait davantage pour le developpement et la gloire
du film franqais que les mesures qu'on a la preten¬
tion de nous faire accepter comme un baume
salutaire et bienfaisant.

II existe du reste un pnncipe devant lequel en
France les pouvoirs publics n'ont jusqu'ici jamais
songe a s'elever; c'est que 1'Art, est, et doit demeu-
rer au-dessus de toutes les combmaisons doua-
nieres ou fiscales. Or, le cinema est un art, per-
sonne aujourd'hui n'oserait lui contester ce titre.
Le film est non seulement par l'image une des
branches de l'art plastique, mais il est encore et
surtout un des plus eloquents et le plus populaire
des moyens d'expression de la pensee.

Et la Pensee, Monsieur le Ministre, c'est un

article qui ne s'mscrit pas sur la meme liste que le
saindoux, les rasoirs mecaniques et le vermouth.

P. SIMONOT.

P. S. — Les consequences du decret de prohibition ne
sont pas apprecies d une maniere unanime par toute la
corporation. Un de mes confreres dans sonnumerodu 15mai
emet une opinion diametralement oppose a celle que je
defend. Qu'on en juge :

'' Une puissante maison frangaise est immedialement en mesure
d'alimenter a bon compte notre marche national. Elle en a donne
I'assurance formelle, XXX produit plus de quatre millions de
pellicule vierge par mois. Un quart de cette production est reser-
vee a la France. S'il le fallait cette exportation pcurrait etre
completement reservee au film franqais. Voila de quoi imposer
silence a tous ceux qui clament a tous les echos que notre indus-
trie nationale est irremediablement perdue.

... Trop de defaitistes inconscients, hurlent a la mort autour
de nous. Que tout ces braillards qui ont pris a tache de semer la
demoralisation dans nos rangs nous laissent travailler en paix».

Voila au moins de l'optimisme rassurant. La meilleure
forme a donner au patriotisms a l'heure actuelle est de cher-
cher a nous passer de la production etrangere.

Pourquoi faut-t-il que 1'enthousiasme de mon confrere soit
en contradiction flagrante avec ce qu'il ecrivait qumze jours
plus tot.

'< Notre capacite de production de pellicule vierge est tellement
fa'ble que le jour ou les envois de l'etranger nous feront
defaut, notre edition nationale sera irremediablement frappee a

mort ».

'< L'homme absurde est celui qui ne change jamais » a dit
le philosophe. Ce qui n'empeche pas les convictions un peu

trop ondoyantes du signataire des deux articles ci - dessus
d'etre fort troublantes.

Le "defaitiste hurlant a la mort" le "braillard
inconscient c etait done vous, o homme de peu de foi ?

Comment voulez-vous qu'en haut lieu on prenne au
seneux nos revendications si, pour les exprimer nous avons
recours a l'emploi de girouettes tournant a tous vents P

P. s.

CENTRAL-OFFICE-CINEMA
COURS DE PROJECTION

COMMISSION EXPORTATION |€'

SOUS LE HAUT PATRONAGE DES DIRECTEURS DE CINEMATOGRAPHES 1

Jean DEMERY, 36, rue du chateau-d eau, 36

r
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EXPOSITION INTERNATIONALE
de

Cinematographic et des Industries qui s'y rattachent

AMSTERDAM 1920

Depuis quelques temps deja des projets son! en pre¬
paration pour 1'organisation d'une exposition inter¬
national de cinematographic a Amsterdam, au cours
de 1920. Les difficultes qu'il fallut et qu'il faut vaincre,
sont nombre, de sorte que jusqu'ici rien de defmitif
ne pouvait etre decide. Nous venons d'apprendre que
le Comite execut.it vient de fixer l'ouverture definiti-
vement au 12 aout prochain, tandis que la cloture
aura lieu le 21 septembre 1920. L'exposition aura lieu
dans les vastes salles et jardins du Concerlgebouw
d'Amsterdam, s'adaptant de maniere unique a une

exposition de ce genre. Differents personnages connus
dans le monde de l'Ecran et dela Cinematographic et
Photographic en Hollandefont partie du Comite Executif
et des differentes commissions et comites de l'Exposition
dont les maires d'Amsterdam et de la Haye ont. accepte
ia Presidence d'Honneur.

L'Exposition comprendra lout ce qui appartient a
la Cinematographic, la Photographic, les cinemas, les
ateliers de prise de vues, etc. Deja plusieurs demandes
d'admission ont ete re?ues de la part de differentes
maisons d'une reputation mondiale, de sorte qu'y
seront representees : la Hollande, la France, l'Angle-
terre, l'Amerique, l'Allemagne, la Suisse, l'ltalie et
la Belgique. L'exposition promet done de devenir une
manifestation de tout premier ordre, qui ne manquera,
certes, de rectifier differents malentendus au sujet de
l'importance et de la « valeur » reelle du cinema et de
la cinematographic.

Une salle speciale sera amenagee comme cinema,

oil a certaines heureslesfabricants et importateurs de
films auront moyen de demontrer leurs nouvelles
creations a leur clientele speciale (en organisant des
Trade-shows), tandis que cette salle sera utilisee le

. reste du temps pour y projeter (et demontrer au public)
les meilleurs echantillons de films de genres speciaux
(comme par exemple : films educatifs; films industriels;
films de propagande; films documentaires, etc.) pour
donner la preiive, combien le film s'adapte a devenir un
instrument de plus en plus important et puissant dans
l'education morale, etc.

Dans le jardin un atelier de prises de vues sera erige,
muni des accessoires, lampes, etc, les plus modernes
(pour lequel l'appui et la collaboration de toutes les
maisons interessees sera recue volontiers!) ou le public
pourra se rendre compte, comment un film se fait, et
ou plusieurs « etoiles » de l'ecran ont deja promis de
venir «travailler » quelques jours, pendant l'exposition.
Outre cela, le pulic sera mis a meme de se faire « cine-
matographier » egalement dans cet atelier !

Le prix des emplacements a ete fixe a une moyeune
de 75 a 100 florins hollandais le metre carre, mais
pour des expositions de genre special ou de tres grande
dimensions, des arrangements et des conditions speciales
ont ete prevues.

Les Bureaux du Comite Executif se trouvent a Ams¬
terdam, 495 Heeregracht. M. E. L. Fouquet, 12, rue
Lenlonnet, a Paris (.9e), a accepte la representation du
Comite pour la France, et se fera un plaisir de donner
tous les reriseignements voulus.

ERMOLIE FF-FILMS
106, Rue de Richelieu

'

PARIS =====

: : telephone : LOUVRE 47-45 : :

Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS

LE MAITRE
DU MONDE

Grand Film d'Aventure^ ep 12 Episode^

" Film TRANSATLANT1QUE

Exclusivite 6a(in)Of)t

SERA EDITE LE 6 AOUT

par le Corpptoir CINE-LOCATION

^aOmoot
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Un Enorme Succes en perspective

d'entendre Leonce Perret formuler, non pas a vrai
dire, avec indignation, mais avec une melancolie
resignee, l'etonnement qu'on lui eut coupe un certain
nombre de scenes finales. Eh quoi! cet «as»celebre entre
tous, n'est pas lui-meme a l'abri de la coupure « corn-
merciale » ? Alors que doit-il en etre des autres ?

Voila done une industrie ou, du haut en bas de l'echelle
des artisans de la production et de 1'execution, on a
pris l'habitude de se traiter sans aucune consideration,
sans aucun respect mutuel! Comment n'irait-elle pas
a vau-l'eau?

L'erreur initiale a ete bien sduvent signalee, mais
sans aucun resultat pratique : on reconnait generalement
que l'auteur du scenario devrait autant que cela peut
se faire, assister a 1'execution de son oeuvre, ou que,
tout au moins, il devrait donner son visa au decoupage
du metteur en scene. Et s'il s'agit d'un decoupage pre-
sente par l'auteur lui-meme et agree par le metteur
en scene, les modifications reconnues, par la suite, ne-
cessaires, ne devraient etre faites que de commun
accord. Apres quoi l'ceuvre revisee, montee et, en
quelque sorte contresignee par 1'auteur et le metteur
en scene qui sont souvent l'un et l'autre tout ensemble,
devrait-etre intangible. Nul n'est oblige de l'editer,
de le louer ou de la projeter, mais ceux qui croient
y avoir interet devraient etre tenus de respecter la
pensee et le travail des veritables artisans du film.

Cela supposerait, d'abord, que l'auteur, par sa valeur
intellectuelle reconnue et ses connaissances pratiques
de l'art cinematographique, meriterait d'etre pris en
consideration par le metteur en scene et que, celui-ci,
a son tour, aurait fait ses preuves, d'intelligence, de
culture generale, de gout et d'imagination de faqon
a inspirer a l'editeur l'estime que l'on doit a un
veritable artiste. Cela supposerait que l'editeur se
garderait bien de donner au loueur et le loueur a l'ex¬
ploitant, les mauvais exemples d'une complete indiffe¬
rence a l'egard des droits de l'auteur et de l'artiste sur
une oeuvre, dont-ils assument la responsabilite morale
devant le public.

A quoi, l'editeur, le loueur et l'exploitant repondront
qu'ils assument eux, une responsabilite materielle et
cela est non moins juste.

Allons! encore un conflit... auxquel, d'ailleurs,
jemegarderai de prendre la moindre part. Bien impru¬
dent et presomptueux qui intervient ainsi, en de delicats
litiges professionnels, sans meme avoir en mains les
elements materiels d'une apprecation motivee! Je
constate simplement, a l'occasion d'un incident qui de
fraie en ce moment, la chronique et succede a d'autres
incidents encore-tout recents, je constate, dis-je, que la
production francaise souffre d'un grave defaut d'har-
monie entre producteurs. Et ce n'est pas la, on me l'ac-
cordera sans conteste, un gage de progres et de succes.
Or, nous -voulons que la production franpaise progresse
et reussisse, qu'elle affirme sa superiorite et gagne
beaucoup d'argent...

Un auteur se plaint que le metteur en scene ait traite
soli, scenario avec une desinvolture abusive, le metteur
en scene proteste contre les coupures infligees a son
oeuvre par l'editeur, et l'editeur se desole de voir un
ouvrage cinematographique, portant la marque de sa
firme, accomode un peu trop... commercialement par
le loueur, qui lui-meme, gemit des coupures executees
par l'exploitant.

Que l'on s'etonne, apres cela de 1'etat informe dans
lequel certains films parviennent au public, on n'y
comprend plus rien.

Et que l'on s'etonne aussi de la repugnance qu'eprou-
vent des ecrivains consacres par le succes a ecrire
pour le cinema! quelques-uns qui s'y etaient essaye
ont bien jure de ne pas reCommencer, car leur repu¬
tation n'eut pas resistee a uneseconde epreuve. N'assistons
nous pas en ce moment meme, a ce spectacle paradoxal
et d: une intense ironie : la publicite proclame a tour
de bras, « les qualites dramatiques, l'interet puissant
la forte conception etc... etc. » d'une oeuvre que son
auteur desavoue energiquement et refuse formellement
apres tant de tripatouillages de reconnaitre pour sienne!
Ainsi nous en arrivons la, que le plus acharne a critiquer
une oeuvre cinematographique, e'est son auteur ou
celui du moins auquel on en impute la conception! Est-
ce qu'un tel fait ne denote pas une situation tellement
anormale qu'elle reclame des prompts remedes;

Pour ma part j'avoue que j'ai ete frappe.la semaine
derniere, apres la presentation de 1 'Etteinte du passe,

Grand Film a Episodes

SELJG

Exclusivite

(aa6n>oi)t

nul ne sait ou ^aGnjoot s'arretera
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Est-il done impossible de concilier ces differences de
points de vue? Nous ne le pensons pas, on y est bien
parvenu au theatre. Je me souviens, pour mon compte,
d'avoir tres fermement refuse a un regisseur cer¬
taines coupures et d'avoir au contraire, refait, sur sa
demande certaines parties d'une scene; et la matiere
etait particulierement delicate, puisqu'il s'agissait
d'une piece en vers. Pourtant nous avons fini par
nous mettre d'accord. Mais il ne serait venu ni au

regisseur, ni au directeur, l'idee de tripatouiller mon
poeme sans meme me consulter. D'ou vient que dans
la cinegraphie ces tripatouillages sont souvent cou-
rants.

C'est, il faut le repeter sans cesse, que le point de
depart estmauvais : le complet mepris del'auteur. En
sorte que les industriels de la cinematographic passent
leur temps a vantor le caractere d'art de leur
industrie, a s'efforcer de le mettre en parallele avec Lous
autres modes d'expression de la pensee, notamment
avec le theatre, mais qu'ils s'infligent a eux-meme
le plus categorique dementi en traitant manifestement
comme quantite negligeable les artisans de la partie
intellectuelle du film.

Puisque, tous, d'une egale bonne volonte, nous
recherchons les moyens de bien faire, de faire mieux
et de sortir d'une situation de plus en plus difficile,
reconnaissons, tout d'abord, que certaines habitudes
doivent etre modifiees. Et puisque nous sommes au
moins d'accord sur le point que la meilleure fagon de
concurrencer avec Succes le film etranger, c'est de donner
a nos films sans tomber dans l'exces, leur maximum
de valeur intellectuelle et artistique, commengons par
assurer la situation morale et materielle de nos auteurs
et de nos metteurs en scene, en les recrutant avec soin,
en les payant comme ils doivent l'etre, et enfin en leur
reconnaissant sur leur oeuvre, un droit imprescriptible
de controle personnel.

Ce sera la, j'en suis sur, le commencement d'une
utile reforme des moeurs cinematographiques car on
ferait beaucoup pour le relevement d'une industrie qui
exige de tous un etroit effort de collaboration, si l'on
pouvait seulement y acclimater la pratique d'un pcu
de respect mutuel.

Paul de la Borie.

LA CRISE DE CHARBON
CAUSERA LA PANNE D ELECTRICITE

MUNISSEZ-VOUS D'UNPOSTE DE SECOURS

SEUL LE

SEUL LE

SEUL LE

SEUL LE

est regie et mis au point par
l'inventeur du precede. :: :: :: ::

fonctionnant avec une bouteille d'ace-
tylene, donne l'intensite de 30 amperes.

a ete copie ou imite, mais jamais
egale. :: :: :: :: :: :: :: ::

est adopte et vendu par les meilleures
Maisons de Cinematographic. : : ::

EXIGER LA MARQUE CARBUROX SUR CHAQUE APPAREIL

En VENTE dans les MEILLEURES MAISONS de CINEMATOGRAPHIE
VENTE EN GROS, s'adresser k la

SOCIETE FRANCAISE DE L'ACETYLENE, 77, Avenue de Clichy, PARIS

LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 11

LETTRE D ANGLETERRE

Apres l'Alhambra, le fameux music-hall du Leicester-
Square, dont la transformation en cinema fut, malgre de
pessimistes predictions, un plein succes, voici qu'a son
tour, son voisin 1'Empire va ceder la place a un gigan-
tesque temple de 1 'arte muio. En effet, une societe s'est
recemment forrnee pour edifier sur son emplacement
un hotel de vastes proportions qui comprendra au rez-
de-chaussee une grande salle de projection installee a
l'americaine.

A l'Alhambra, ou, apres Broken blossoms de Griffith,
Coeurs du monde du meme metteur en scene fit une

courte apparition, on affiche maintenant Intolerance et
Ge film si discute fait salle comble tous les jours.

La presentation de la semaine passee a temoigne, non
point certes de la perfection des oeuvres hritanniques,
mais tout au moins de l'.activite et de la bonne volonte
de ses editeurs. Nombreux out ete les films anglais sou-
mis au jugement de la critique et s'ils marquent un
progres sensible sur ceux d'il y a un an, bien peu dans
1'ensemble meritent les louanges qu'on voudrait leur
accorder.

Tous offrent du reste les memes defauts : photo-
graphie faiblarde, manque d'imagination de la part du
metteur en scene, realisation pauvre ou l'on sent le
souci constant de faire comme le cuisinier d'LIarpagon,
beaucoup avec peu, et enfin la manie des adaptations
litteraires.

Certains romans peuvent etre transposes a l'ecran sans
inconvenient, mais le plus souvent, les efforts du « pro¬
ducer » ne font que justifier le vieil adage a traduttore...
traditore », ne conservant de 1'original qu'une seche
armature, sur laquelle viennent se greffer des details
dont le decousu et le manque de logique n'echappent
a personne.

A titre de curiosite, voici les titres des films en cours
d'execution dans les principaux « ateliers » du Royaume-
Uni. Tous sont des adaptations. La Progress Film Cie
s'attaque a La petite Dorrilt, de Dickens; L'Hepwoith
Cie a La curieuse experience de Monsieur Bliss; 1'Alliance
Co au Mari pour vacances et le Marleau de Dieu de
Cecil Sullivant; la George Clark Cie a Temoignage,
d'Alice et Claude Askew; le R.-W. Syndicate au Piliers
de la Societe, d'lbsen, qu'il se propose de tourner en
Norvege; 1'Ideal Cie a deux romans celebres : Plus
riche que les reves d'un avare (beyond the dreams of
avarice) et La porle toujours ouverte, la Seal Film Cie a
une \ersion de The shadow beetmeen (l'ombre qui s'inter-
pose), de Silas Hocking et la Broadwest Film Cie : Son
fits, tire d'une piece de Vachell.

En revoyant Mr Wu, I'autre jour, il nous asembleque
ce film de la « Stoll Cie » illustrait d'une maniere frap-
pante les defauts et les qualites du film anglais. D'abord
qu'il nous soit permis de rendre hommage aux acteurs
britanniques. Les artistes dramatiques d'outre-Manche
possedent un jeu sur et concis, qui se prete bien a la
projection et Mattheson Lang, dans le role de Mr Wu,
est admirable. Mais quel maquillage!! II ne donne d'au-
cune fagon l'impression d'un chinois, non plus du reste
que sa fille et les figurants qui l'entourent, dont une
natte postiche est le seul rnoyen de nous prouver que
nous avons affaire a des Celestes. Pas de details non

plus propres a situer faction; Les memes « interieurs »
se repetant eterncllement au cours du film, des exterieurs
sans caractere (sauf le jardin japonais tres reussi) et les
scenes necessitant une mise en scene grandiose (la greve
des coolies, la fete chez Wu) rendues mesquines par le
nombre restreint des comparses, le desir manifeste et
pitoyable de faire une impression profonde sur le public
avec des precedes enfantins. Ne terminons pas sans
dire un mot de certaines negligences dans le choix des
accessoires; boudhas japonais dans une piece chinoise.
ornements japonais dans le jardin et, enfin, le sabre
japonais dont se seit Mr Wu pour tuer sa fille.

Pour etre juste, il convient de signaler, par contre,
La Villa Rose, la derniere oeuvre du meme metteur en

scene, Maurice Elvey, qui, dans l'adaptation de ce drame
de la vie moderne, a su prouver que le film anglais peut
egaler celui tourne a New-York ou a Los Angeles.

Certes, La Villa Rose ne comporte pas dans son
scenario des developpements bien originaux, mais tel
qu'il est, il peut etre considere comme un excellent
exemple de ce que peut accomplir le talent simple,
sobre et raisonne du producer britannique. Une riche
veuve, proprietaire d'une magnifique villa a Monaco est
assassinee. Tout tend a prouver que ce crime est l'oeuvre
d'une jeune anglaise, sa dame de compagnie. Le fiance
de cette derniere et deux detectives interrogent la
femme de chambre,qu'au matin du meurtre on a trouvee
chloroformee sur son lit. Aucune de ses declarations
n'eclaircit le mystere. Apres un bon nombre de peri-
peties, le fiance avoue qu'il est l'auteur du crime. La
jeune fille a ete enlevee par ses complices et sequestree
de telle fagon que son absence justifie les soupgons qui
pesent sur elle. Elle n'est sauvee des mains des bandits
qu'a la derniere minute, au moment meme ou ceux-ci,
ne pouvant la forcer a reveler l'endroit ou sont caches
a la Villa Rose, les bijoux de la victime, s'appretaient
a lui faire subir un mauvais sort.

Le jeu sincere des acteurs, en particulier de Teddy



12 LA CINIiMATOGRAPHIE FRANCAISE

Arundell, sauv'e ce film de la vulgarite qui accompagne
d'ordinaire les drames policiers. Les exterieurs filmes
sur la Cote d'Azur sont remarquables.

Traitee avec beaucoup de fantaisie et avec un sens
reel de l'liumour, la comedie de l'Hepwooth : Le boulon
d'Alphonse, ne peche que par une photographie assez
inegale. Ce film.adapte d'une nouvelle de W.-A. Darling¬
ton, n'a rien perdu (et cela est rare) de sa (transposition
a l'ecran. L'idee qui sert de base au scenario est neuve,
et l'amusant contraste entre la banalite pratique de ce
siecle et la magnificence pittoresque des Mille et une
Nuits a permis au producer, grace aux ressources du
cine, de broder sur ce theme de rej ouissantes variations:
Durant la guerre, la fameuse lampe d'Aladin, oubliee
depuis de longues annees dans la boutique d'un brocan-
teur a ete vendue comme «vieux cuivre » au Gouverne-
ment qui, l'ayant fondue avec des milliers de kilos de
dechets semblables, l'a transformee inconsciemment en
boutons pour l'armee. L'un de ces boutons orne la
tunique d'Alf. un de ces march? nds de quatre-saisons
(cootermongers) celebres a Londres pour leur esprit et
leur humeur belliqueuse. All', des qu'il commence a
nettoyer ses effets militaires, voit apparaitre devant lui
un genie, pret a le servir. Le seul defaut de cet etrc
fantastique est de juger de toutes choses avec la meme
mentalite qu'un contemporain du calife Haroun-al-
Raschid. Comme dit Alf, il ne «livre qu'en gros ». Sur le
voeu que fait ce dernier de pouvoir prendie un bain,
lorsqu'il est au repos a l'arriere des tranchees, le genie
transforme une vieille grange en thermes antiques dont
la splendeur efl'raye Alf' plutot qu'elle ne lui plait. S'il
desire que son premier enfant soit un gargon, sa femme
lui donne trois fils d'un seul coup, etc., etc. II serait trop
long d'enumerer ici les evenements plaisants qui se
succedent avec rapidite, precipitant Alf' dans les situa¬
tions les plus extraordinaires. Concluons en disant que ce
film est d'une saine gaiete et que l'esprit qu'on a apporte
a sa realisation nous change heureusement des pour-
suites, batailles, culbutes de certains films americains.

Trousers (Pantalons) est le titre vaudevillesque d'un
long drame edite par Bertram Phillips. On pent douter
de son succes, car il ne possede point dans son scenario,
les elements suffisamment angoissants pour interesser
une audience populaire, et la simpiicite de son develop-
pement n'est point rachetee par une mise en scene
sortant de 1'ordinaire: Quennie Thomas joue avec
beaucoup de charme, mais sans eclat, le role d'une
fillette orpheline recueillie par des pecheurs et que, des
sa plus tendre enfance, l'on a habillee en gargon, d'ou le
titre du film.

La petite Galloise, de la London Film Co, est la
sombre histoire d'un clergyman que l'infidelite de sa
femme a rendu mysogyne et qui, voyant un hornrne
embrasser une jeune fille, se jette sur cette derniere et
tente de l'etrangler. Heureusement clle arrive a s'en
debarrasser en le faisant tomber dans un precipice. On
le croit tue et il ne l'est pas. On la soupgonne d'un
meurtre qu'elle n'a par consequent pas commis et tout
fmit par s'arranger, le clergyman retrouvant meme sa
femme repentante, a qui il pardonne son inconduite.

The face of the Window (la figure a la fenetre), de
Biitish Actors, est une assez interessante histoire

policiere, habilement traitee, qui met aux prises un detec¬
tive scientifique anglais et un bandit sans doute frangais
bien qu'affuble d'un nom russe. Lucien Degradoff. Les
principales scenes de ce melo ont ete tournees a Paris et
comportent naturellement une descente dans les « bas-
fonds » montmartrois.

Unrest (Inquietude) est une interminable histoire dc
la Torquay Cie, filmee a Paris, Nice et Venise, d'une
photographie mediocre, d'une interpretation moyenne et
d'un interet nul. En depit d'une indulgence bien natu-
relle pour la production nationale, c'est, resumee en
termes moins nets, il est vrai, l'opinion de la presse
anglaise elle-meme sur ce film.

F. Laurent.
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GlobeTrotter par Amour !
Troisieme Chapitre :

LE NID DU HIBOU

Fred Barlow, ayant revetu les vetements
de son adversaire, donne le change a ses
acolytes et, accompagne de Dona Carmen,
prend la voiture de Don Carnero, et s'en-
fuit a toute allure.

Bientot, lis arrivent a une maisonnette
situee a flanc de coteau et oil habite le vieil
Angeles, professeur de pemture de Carmen.
En son absence, lis sontrefus par un gar^on
qu'ils prennent pour un serviteur, mais qui
est le complice d un bandit de la montagne,
surnomme « Le Hibou ». Tandis qu'il va
prevenir son maitre de la presence de voya-

geurs a la maison du peintre, Fred remet a Carmen le testament grace auquel elle pourra recouvrer sa fortune, mais a
sa grande surprise, la jeune fille repousse le papier, protcstant qu elle se plait dans sa pauvrete, et ne veut pas d'une
fortune qui l'expose a tant d'intrigues.

A peine Angeles est-il rentre, et apres les effusions du retour, qu'une troupe de bandits en armes envahit la
maisonnette, surprennent nos amis et font prisonniers les deux
jeunes gens. Conduits au nid du Hibou, ceux-ci se voient
imposer une enorme ranfon en echange de leur liberte. Mais si
la fortune de Fred Barlow lui permet, pour Dona Carmen,
une telle liberalite, les conditions de son contrat l'empechent
formellement d'en user pour lui-meme.

Nos deux prisonniers ont devant eux cinq jours pour refle-
chir, au bout desquels ce sera pour eux la liberte ou la mort.
Tandis qu'ils reflechissent a cette dure alternative et preparent
leurs plans. Don Carnero met tous ses hommes en campagne
pour retrouver la fugitive et son chevalier servant. II ne
songerait sans doute pas a les aller chercher au nid du Flibou,
si une maladresse de Hopley, toujours a la recherche de son
maitre, ne le mettait sur la piste.

Don Carnero, ayant paye au Hibou la rancon de Dona
Carmen, celle-ci, les yeux bandes, lui est livree. La jeune fille
remercie son bienfaiteur anonyme, lorsque celui-ci, lroni-
quement, retire son bandeau, et Carmen se trouve captive de
l'homme qu elle redoute le plus au monde.

Quant a Fred Barlow, demeure le prisonnier du Hibou, ll
veut en finir avec ce sinistre personnage. 11 le frappe et 1'abat
sur le sol, lorsqu'un de ses hommes, leste comme un jaguar,
saute sur les epaules du prisonnier, et tandis qu'il le maintrent
le Hibou, lentement, le vise, et va appuyer sur la detente...
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Interpreter par

M MARY M ASSART
- Dans le role de Suzanne CHAUVIGNY —

MM.

Manuel CAMERE, rsu </« pierre chavagne

George MAULOY, - paui chauvigny

BARON filS, — BOURDON

Scenario et Mise en Scene de

Ren£ PLAISSETTY

er~ "-Q

Apres une longue journee de marche et de
fatigue, deux chemmeaux poudreux et miserables
s'arretaient un soir, a 1'oree d'un bois pour y

passer la nuit et, tandis que le plus vieux s'endor-
mait accable, un jeune homme au visage eclaire
de grands yeux noirs enfievres, regardait melan-
coliquement la nuit s'etendre dans la vallee, tandis
que les fenetres des maisons s'illummaient, se-

mant dans l'obscurite grandissante comme une

trainee d'etoiles.
I! revait et soudain, remarquant non loin de

la le perron rutilant de lumiere d une superbe
demeure oil penetraient des couples joyeux,
l'envie lui pi it de contempler de plus pres ces
favoris de la fortune et, doucement, sans bruit,
il s'approcha du mur de ^cloture et s'installa sur
la crete.

M" MARY MASSART



Paul Chauvigny, un riche industriel de la region, offrait en effet ce soir-la un bal costume a ses nombreux amis
pour distraire sa fille Suzanne, urie delicieuse enfant de vingt ans, elevee a la diable, parce que trop gatee, mais cachant
sous ses dehors un peu brusques une ame aimante et charitable, tout entiere devouee a la misere des humbles dont
le travail acharne avait fait la fortune de son pere.

Fascine par la lumiere comme 1 humble papillon de nuit, le vagabond se sent mvinciblement attire vers l'etin-
celant foyer de plaisir et de joie et, perdant toute prudence, il penetre dans la maison par une fenetre et ne tarde pas

a rencontrer le maitre du logis qui le prenant pour un invite originalement travesti, lui coupe la retraite et l'introduit,
tout penaud, dans la salle de bal ou son costume d'un realisme effrayant, et pour cause, fait sensation. Immediatement

VERS L ARGENT

remarque par Suzanne que la misere memc simulee, semble attendrir le chemineau accepte une coupe de champagne,
mais le vin mousseux 1'etourdit, lui, le buveur d'eau, et tandis que la fete se poursuit, il se refugie dans l'antichambre
et s endort sur une banquette ou, sur les instances de sa fille, Chauvigny consent a laisser reposer jusqu'au jour cet
emgmatique convive, sur le visage duquel il n'a pu parvenu a mettre un nom.

Des 1 aube, Suzanne s'esquive de la maison pour aller se livrer a son sport favori, le canotage, sur la si torren-
tueuse Bourne, qui coule non loin de la. Mais un accident fortuit la livre soudain sans defense a I'impetuosite de la
riviere et un paysan, qui l'aperfoit, court chez son pere, pour l'aviser du danger qui la menace.

Tandis que Ton vole a son secours, le mysterieux chemineau s'est eveille, et, apprenant l'evenement, il s'elance
sur un cheval et se dirige au galop vers le « Saut de Royans », ou il espere bien retrouver la malheureuse jeune fille,
avant que le torrent ne 1 ait engloutie. Ses efforts sont couronnes de succes, apres avoir lutte avec une indomptable
energie, il parvient a ramener Suzanne same et sauve sur la berge.

VERS L'ARGENT

Quelques instants apres, Chauvigny questionne l'hote enigmatique qui vient de lui prouver un si complet
devouement et il apprend avec stupeur qu il a devant lui le chemineau Pierre Chavagne, qui s est introduit chez lui
la veille par escalade, pas pour voler, mais pour oublier un instant sa misere en contemplant la joie des autres.

Chavagne a refuse toute recompense en argent et, sur son desir, Chauvigny 1 a employe dans son usine ou, au
bout de quelques mois, il a su, grace a son intelligence et a sa volonte, franchir les emplois subalternes pour devenir
enfin le sous-directeur de la maison dont les affaires ont grandement prospere, grace a un ingenieux procede de division
du travail, qu'il a imagine et applique avec beaucoup d adresse.

Mais une societe concurrente de la region, dont les affaires periclitent, decide d'attacher Chavagne a son service

et n'hesite pas a lui faire des offres dans ce but, offres qu'il refuseavec d'autant plus de degout qu'elles lui sont faites
par un ami intime de Chauvigny.

L'ancien chemineau, habitue a la vie simple des pauvres gens, ignore en effet les rouenes subtiles employees
sans vergogne par les riches pour se ruiner mutuellement, et ces agissements ne laissent pas de lui faire prendre en hame
ceux qu'il parait jadis, en imagination, des plus belles qualites, et qui viennent de se reveler a lui comme de fieffes coquins.

N'ayant pu reussir a faire accepter a Chauvigny un association qui lui eut ete desavantageuse, les concurrents
decident de faire voler, par un de ses contremaitres, des papiers importants relatifs a ses procedes de fabrication, mais
le miserable est surpris en pleine besogne par Chavagne qui parvient, apres une lutte desesperee et avec l'aide de Suzanne,
a rentrer en possession des documents voles.

Une certaine intimite confiante regne entre les deux jeunes gens et ce sentiment ne tarde pas a degenerer en un
amour sincere que chacun d'eux cache jalousement a l'autre. Mais les yeux perspicaces d'une certaine Madame Daumeray
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une amie du pere de Suzanne, n'ont pas de peine & percer ce

mystere et, comme cette personne a 1'intention bien arretee
de marier son beau-fils Albert, un propre-a-rien crible de
dettes, a la fille du ricbe Chauvigny, elle entreprend de
discrediter Chavagne dans l'espnt de la jeune fille.

Pierre se laisse nai'vement attirer par cette aventu-
riere chez une demi-mondaine, amie d'Albert, et Suzanne,
qu'on a charitablement mise a raeme de constater de visu
cette trahison, voit soudain s'ecrouler le beau reved'amour
qu'elle avait echafaude.

Au cours d'un entretien penible qu'elle a avec

Chavagne a ce sujet, Chauvigny intei'vient. Des gens mal
intcntionnes lui ont raconte, en intervertissant les roles, la
scene au cours de laquelle Pierre a formellement refuse

d'accorder son concours a la Societe concurrente de son patron, il s'imagine que Chavagne s'est mis en teted'epousersa
fille pour jouir de sa grosse dot, et il a pour le malheureux jeune homme des paroles d'une telle durete que Chavagne
le quitte sans esprit de retour.

Sur la longue route poudreuse qui conduit a la ville, Pierre s'eloigne a grands pas, lame ulceree, et la vieille
mendiante, a laquelle il a genereusement fait l'aumone, peut l'entendre murmurer d'une voix ou perce a la fois un accent
de colere et de pitie :« Argent, oh! maudit argent!.,. J'ai cru jadis que tu n'etaisque la source du bonheur et de la sublime
charite, et je m'aperfois aujourd'hui que tu engendres chez ceux qui le possedent les tares les plus repugnantes, puisqu'ils
consentent a toutes les canailleries, a toutes les bassesses, a tous les mensonges pour te posseder encore et toujours
plus : Argent, oh! maudit argent! »

:: LONGUEUR ::

1.400 METRES

:: PUBLICITE ::

—r 2 Affiches 120X160 —-

Pochette de 8 Photos-Bromure

LA SELECTION
'

des '

Comedies
MAC -SENNETT

est editee par

PATHE-C1NEMA

$
CETTE SEMAINE :

CACHEaCACHE
DETECTIVES

Cache et Cache s'entendent comme larrons en foire. Tandis qu'ils dejeunent joyeusement et philosophiquement.
sur un banc, un bon poivrot vient a passer et, apres avoir agite ses bras en signaux telegraphiques, tombe lvre-mort

Cache et Cache, qui ont un ennemi intime, 1 bercule Santrac, ont 1 idee de le compromettre dans 1 aventuie.
Apercevant leur adversaire, ils simylent un assassinat et, tandis que Santrac, accouru pour porter secours a la presumee
victime se penche sur son corps, Cache et Cache, dissimules derriere un buisson, prennent un cliche accusateur.

lis s'intitulent detectives, et, munis de la photographie — preuve indeniable du crime — vont faire leur deposition.
Le commissaire les felicite de leur sagacite : « II serait a souhaiter, leur dit-il, que nous ayions beaucoup de

detectives dans votre genre

Quant a Santrac, se voyant pris comme un rat dans une souriciere, il joue des poings et des pieds et s evade.
Des lors, commence une poursuite inenarrable, melee d'extraordinaires prouesses automobilistes. A la fin, Cache

et Cache trouvent le chatiment qu'ils ont merite : les travaux forces a perpetuite.
D'ailleurs, leur epreuve est de courte duree, car dans un elan courageux au travail, chacun d eux s assene un

violent coup d'e pioche qui les envoie 1'un et l'autre dans un monde meilleur.
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LA " CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE" DANS LA VILLE ETERNELLE

Cmema Etalieim

Quelques jours- passes en Italic suffisent pour con-
vaincre merae l'esprit le plus averti, que nous sommes
encore loin, en France, de nous douter de l'immense effort
accompli en ce moment par nos freres latins, afin de
gagner de haute lutte la premiere place sur le marche
europeen.

Des votrc, arrivee a Rome, vous tombez dans l'am-
biance cinematographique. La villc aux sept collines
est sillonnee de voitures surehargees de personnages
aux visages fardes et vetus de costumes les plus inat-
tendus. L'on se croirait facilement tombe en pleine
epoque de Carnaval, si les appareils de prises de vue et

. leurs pieds juches de ci-de la, au petit bonheur de la
moindre ])lace, ne vous indiquaient aussitot qu'il s'agit
simplement de compagnies cinematographiques allant
tourner soit sur un point de Rome meme, soil, dans ses
environs immediats.

Et ce spectacle renouvele chaque jour, qui nc man-
querait pas de susciter sur nos boulevards parisiens
l'emeute de la curiosite, passe quasi-inaperqu dans
la capitale italienne, habitue qu'cst le badaud romain
a ces apparitions de Mi-Careme.

Ne concluez pas de celaque le public soit indifferent
aux choses du Cinema. Au contraire, il en est pen peut-
etre, qui nc connaisse autant par le detail ce qu'est
notre industrie et les gloires nationales de 1'ecran. A tel
point meme que lorsque vous helcz une voiture de
place pour vous faire conduire dans un theatre de prises
de vue, il vous suffira d'en dire le nom pour que sans
hesitation, le cocher vous conduise a celui des soixante
theatres que vous avez indique.

Car Rome et sa banlieuene contiennent pas moins
de soixante theatres sur lesquels, trois sont fermes et
eclaires a lumiere purement artificielle, les cin-
quante-sept autres sont a parois de verrc.

On tourne quotidicnnement dans tons ces theatres.
A tel point que les metteurs en scene n'etant pas
proprietaires de Fun deux doivent, malgre leur mul-
tiplicite, retenir ces theatres tres longtempsa l'avance,
parfois plusieurs mois.

Certainement, a l'heure actuelle la cinematographic
est la premiere des industries romaines, Elle est tombee
completement dans le domaine du public. On en parle
chez le coiffeur, au cafe, dans la rue, partout. Le hasard
de mes peregrinations m'ayant appele dans une banque,
jc fus on ne pent plus surpris d'entendre un employe
de cet etablissement discuter avec son client location et
vente de fims avec une surete de jugenrent et une
comprehension qui feraient honneur a un professionnel.

C'est cette vulgarisation qui a donne a l'edition
italienne une impulsion aussi forte que celle qu'il m'a
ete donne de constater. L'appui des banques ne fait
du reste pas defaut aux affaires cinematographiques.
II suffit en Italic a un metteur en scene de quelque
renom de presenter un scenario, une interpretation et
un contrat d'achat de quelques pays pour obtenir en
banque les avances neceSsaires a l'edition de son film.
Je ne parlerai pas de l'appui considerable donne par
les grandes banques italiennes, telles que la « Banco
di Roma » ou la « Banco Italiana Disconto » aux grandes
Societes. Elles ont permis un immense developpement
qui ne pent aller qu'en s'accentuant chaque jour.
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En plus des facilites ainsi obtenues par l'abondance
du « nerf de la guerre », l'edition italienne se trouve
grandement facilitee par son importance intrinseque.
C'est qu'en effet, en marge du cote purement cine-

LA BIBLE, tournee a la Vay-Filn
Directeur general ' Piero-Antonio GARIAZZO .

nombreuse figuration, quel est le prix dont vous etes
redevable vis-a-vis de vos masses. Les salaires sont
verses au Syndicat qui en fait lui-meme la repartition
entre les ayant-droits. De la, aucune discussion ni

recrimination. J'ajouterai que chaque
figurant possede un certain nombre de
costumes d'usage courant, faits pour lui-
meme, ce qui evite les allures trop sou-
vent iacheuses des invites de marque vetus
au decrochez-moi-ca et chez la marchande
a la toilette.

Grace a ces moyens industriels ou
linanciers auxquels s'ajoute une situation
atmospherique exceptionnelle et les avan-
tages que procure la proximite de la
mer et des environs d'une diversite
intense, l'edition italienne peut produire
dans des conditions de bon marche diffi¬
cile a atteindre dans tout autre pays.

Une Scene de « LA BIBLE »

(Le Manage, d'Isaac et de Rebecca)

Contrairement a ce qui se passe a Paris,
la location pour 1'Italie n'est pas cen-
tralisee dans la capitale. Elle est divisee
en cinq zones dont les centres sont
Rome, Turin, Mildn, Florence et Naples.

Une seule copie marche generalement
dans chacun de ces departements, rare-
ment deux, mais il faut pourvoir assez

matographique, une foule d'artisans ont
trouve, daus le cinema pousse a ce degre
extreme, un debouche suffisant pour les
occuper d'une facon absolue. Les char-
pentiers, les menuisiers, les platriers, les
staffeurs, les peintres, sont devenus parties
integrantes du Cinema.

II en est de meme pour les meubles et
les accessoires. Une seule societe creee a
cet effet fournit la presque totalite des
theatres romains et vous pouvez trouver
chez elle, a des prix relativement modestes,
mis en regard de ceux qui me sont cites
d'usage courant a Paris, un choix peut-
etre unique de tous les styles connus
ou meme inconnus.

La concentration du personnel secon-
daire s'est egalement operee parlesmemes
effets. II suffit d'un coup de telephone
'adresse au syndicat pour obtenir au jour
dit et a heure fixe le nombre de 1234
« cachets » qui est necessaire pour les (I) M. PIETRINI. (2) M. PROPERSI, Directeur Artistique. (3) La petite ROSITA, petite danseuse prodige. (4) M. LOUCHET. (5) M. BOTTO
scenes a tourner. Les tarifs, acceptes
de part et d'autres, sont entendus de telle a telle heure, I frequemment au remplacement des copies, etant donne
ce qui fait qu'a un sou pres, vous savez, avant meme le travail intensif auquel elles sont soumises de par
d'avoir commence a tourner les scenes necessitant une 1 la facon dont se fait 1'exploitation.
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Malgre cette division, le centre d'achat est a Rome
et la repartition entre les maisons de location est faite
directement par les acheteurs eux-memes,

Dois-je dire que la location au pourcentage est d'un
usage courant en Italie, surtout dans les grands etablis-
sements des villes importantes? Il.m'a ete cite un des
meilleurs etablissements de Rome qui payait ses loca¬
tions jusqu'a 40 % de ses recettes,,.

Ce serait a n'en pas douter la fortune pour les loucurs
italiens s'il en etait ainsi partout, malheureusement,

cutives. Les documentaires, comiques, dessins anirnes,
les actualites meme semblent tout-a-fait inconnus;
les comedies fort peu goutees. Aussi la production
italienne est-elle exclusivement composee de films dra-
matiques.

Le double-poste est inconnu chez nos amis transalpins
Chaque partie est coupee par 1'apparition de la lumiere,
le temps necessaire au remplacement de la bohine ter-
minee par la suivante.

Et comme je m'etonnais de cela en vantant les avan-

Madame SANS-GENE (Tiber-Film)

Mile HESPERIA, dans son costume de Madame Sans-Gene.

autant qu'il m'a semble, les cinemas italiens sont surtout
et en immense majorite, des petites exploitations.
Et peut-etre bien qu'en additionnant le nombre des
places des 5.000 cines italiens, n'arriverait-on pas au
total que formerait nos 1.500 etablissements francais.

A Rome, la plupart des Cinemas donnent un spectacle
continuel. II n'est du reste compose que d'un seul film,
drame de 1,800 ou 2,000 metres qui est passe d'heure en
heure sans arret. On donne ainsi de 2 heures de l'apres-
Ihidi a 11 heures du soir neuf representations conse-

tages du poste double, il me fut repondu que ces instal¬
lations n'auraient aucun avenir en Italie, le public
allant au Cine comme dans tous autres spectacles, non
seulement pour se distraire, mais pour se faire voir, et la
suppression quasi-permanente de la lumiere determi-
nerait l'abstention du public. .

❖
❖ ❖

La censure italienne ne le cede en rien a la censure
frangaise sous le rapport de la chinoiserie et de la pape-
rasserie. A tel point qu'une maison speciale s'est cons¬
titute et Se charge moyennant un prix forfaitaire de



quant aux films americains restes sur le carreau,
malgre d'adroitcs coupures, ils sont legion.

j'ai indique plus liaut avec quelle fievre l'edition
italienne travaillait. II nous sera permis d'en jugeravant peu puisque plusieurs parmi nos meilleures
maisons de location viennent de signer des traites quileur assurent une forte partie de la production du Trust:
« L'Unione Cinematografica Italiana ».

Des visites que j 'ai faites aux principaux centres de
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toutes les demarches necessaires pour la presentation
des films a cctte institution. Le ])rix de ce forfait est
est a l'heure aetuelle de deux cents lires. La censure

transalpine est plutot severe, surtout depuis l'adjonctioii
recente d'une representante des meres de famille,
laquelle parait-il s'oppose obstinement a toute vision
d'armes jugees dangereuess telles que couteau, revolver
etc... Plusieurs films franpais passes en France sans
difficulty ont etc rejetes par 1'AnasLasie italienne;

production de la capitale italienne, je rapporte l'impres-sion que nous verrons certainement quelques chefs -

d'eeuvre dans les films qui sortiront'en France.
Incontestablement la vision des gigantesques cons¬

tructions realisees par Ambrosio pour Theodora sur-
passe l'imagination. C'est tellement vrai que l'immense
terrain ayant servi a l'edification de ces reconstitutions
est devenu un centre de curiosite au meme litre queles antiquites les plus authentiques et que tous les

THEODORA de Victorien Sardou (Ambrosio-Film)
Directeur Artistique : CARLUCCI. — Principaux interpretes : Rita JOLIVET et Rene MAUPRE.

etrangers de passage a Pmme ne manquent pas d'aller
voir ce fabuleux travail dont aucune description ne
peut donner une idee. La reconstitution des arenes

deByzance, stupefiante par le soin apporte aux moindres
details de peinture, d'ornementation, de proportion,
impressionne au-dela du possible. II y aura certainement
dans les scenes de Theodora un effort tel qu'il n'aura
jamais ete atteint dans nul autre film.

II en est de meme a la « Tiber Film » ou Madame
Sans-Gene est poussee activement. Devant l'impossi-
bilite de tourner a Paris sur les lieux meme, les scenes
de la rue Ste-Anne, que l'abondance des fils telepho-
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niques et le modernismc trop visible de Petal, actuel
aurait rendue trop anachronique, on n'a pas hesite
a batir d'apres les documents du temps une partie
toute entiere de ce coin de Paris.... Le Maitre
Innocenti est charge de cette reconstitution.

Vous parlerai-je de La Bible, cinq episodes de deux
mille metres chacun, editee par la « Vay-Film » pour
lc compte de « bUnione » et a laquelle un capital con¬
siderable a ete al'fecte.

prises de vue sont entres a San-Pietro pour les fetes
de la Canonisation de Jeanne d'Arc. II y aura la une
actualite sensationnelle beaucoup plus importante par
le ^signe des temps que ce fait represente pour, notre
industrie, que par son interet intrinseque, si enorme
fut-il.

Je ne voudrais pas terminer ces notes trop hatives
et forcemeat tres raccourcies sans adresser a toutes les

THEODORA de Victorien Sardou (Ambrosio-Film)
Directeur Artistique : CARLUCCI. Principaux interpretes : Rita JOLIVET et Rene iMAUPRE.

BOTTINO CARLULLI MAUPRE liliane MEYRAN

Et ce ne sont la que quelques-unes des grandes rea¬
lisations presentes, l'avenir semble encore plein de
projets deja fortement ebauches. Demain ce sera
Cyrano de Bergerac, mis en scene par Capellani, La Belle
Madame Hebert, edite par la «> Tiber », etc... etc...

N'est-il pas question d'Une Histoire de la Papaute,
dont le prix de revient ne serait pas inferieur a qua-
rante millions de lires, et pour laquelle le pape inter-
viendrait personnellement en mettant a la disposition
de ((l'Unione Cinematographica Italiana» le Vatican et
les tresors historiques qu'il contient.

Deja, et pour la premiere fois, vingt appareils de

Rita JOLIVET M. LOUCHE! M. PIETRINI

personnalites du Cinema Italien, mes remerciements
et ma gratitude pour 1'accueil si amical et si empresse
qu'ils ont reserve au Directeur de la Cinemalographic
Frangaise. Je savais de quelle sympathie notre journal
etait entoure en Italie, par le nombre des abonnes que
nous y comptons, par les nombreuses lettres que nous
en recevons; j e connaissais la place preponderante
au point de vue de l'mfluence du Cinema Franpais et
des relations franco-italiennes qu'avait su nous creer
la personnalite de notre correspondant et ami Jacques
Pietrini, mais j e' me suis trouve vraiment emu au dela
de toute expression par l'atmosphere de cordialite
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Corale NEGRONI. Mile HESPERIA (Mme Sans-GSne) M. LOUCHET.
Pauline POLAIRE. Carlos TROISI. Susanna POLAIRE.

franchement la confiance illimitee de l'ltalie dans
l'avenir de 1'industrie cinematographique et la decision
et l'esprit de suite avec lesquels sont envisages, au-dela
des Alpes, tous les problemes qui touchent au Cinema.

J'ai choisi parmi les plus interressants documents rap.
portes d'ltaliequelques photos dont nos lecteurs trouve-
ront la reproduction dans ce numero. II m'est impossible
de les publier tous et je m'en excuse, mais ils sonttrop.

J'adresserai 1'expression de" ma reconnaissance a

Liliane MEYRAN. Amelie de BEAULIEU.]
Me INNOCENTI M. PIETRINI.

soleil ne s'en chargeait deja, a MmesTHesperia et Pina
Menichelli, aupres de laquelle je m'excuse de n'avoir
pu rendre la nouvelle visite promise, a MM. le Comte
Negroni, Carlucci, Propersi, dont je me reserve de
reparler au fur et a mesure que paraitront sur nos
ecrans le chefs d'oeuvre qu'ils nous preparent.

J'aurai du reste tres prochainement 1'occasion de les
revoir tous et j'en parlerai alors avec un plus grand
luxe de details. ' Edouard LOUCHET.

dont furent entourees les journees passees dans
le monde cinematographique de Rome.

J'ignore de quoi dernain sera fait et, si je me place
au point de vue des interets purement commerciaux de
l'edition frangaise, je ipense que nous aurons cer-
tainement des batailles a soutenir non pas taut contre
le film italien que contre ses allies cinematographiques
actuels, il n'en reste pas moins qu'il me faut admirer

Mme Liliane Meyran et a Mlle Amelie de Beaulieu,
ainsi qu'a Rene Maupre qui ont bien voulu me servir
de cicerones durant mon sejour a Rome et m'accom-
pagner les uns ou les autres dans mes deplacements;
a notre collaborateur Piero Antonio Gariazzo, co-
directeur de la « Yay-Film», pour l'amabilite de ses

receptions, a notre illustre compatriote Mme Rita
Jolivet dont le sourirc radieux illuminerait Rome si le

Madame SANS-GENE (Fiber-Film)
Directeur : Comte NEGRONI. — Direction Artistique de M' INNOCENTI.
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LES VEDETTES FRANQAISES EN ITALIE
3S€

CECYL TRYAM

Encore une danseuse et une frimousse blonde que

la machine tournante aura arrache a la choregraphie
et dont lart cinegraphique se sera justement enor-
gueilli. II faut etre d'autant plus reconnaissant a
MUe Cecyl Tryan de cette mutation, si je puis dire,
qu'elle fut une des premieres a jeter le chausson pour
s'essayer devant l'obj ectif. Quoique toute jeune —
a-t-elle un age quelconque sous le casque lumineux de
ses boucles dorees ? — Cecyl Tryan est, en elTct, une
des vieilles recrues des theatres de verre. Void sept ans

qu'elle pose dans les divers studios d'ltalie et son norn
qui fleure bon et evoque toute sa legerete et sa gracieuse
insouciance est lie a l'histoire complete de revolution
du cinema dans la Peninsule.

Si j'ai bonne memoire — il est si difficile de la faire
parler d'elle-meme — Cecyl Tryan rn'a raconte, un
jour, qu'elle debuta tout a fait par hasard dans l'art
muet. Elle revenait de New-York et se reposait d'une
longue saison de danse au Boston-Theatre, lorsqu'une
amie l'invita a venir passer quelques jours a Turin.
Cette amie — j'ai oublie son nom — tournail a l'Arn-
brosio-Film. Cecyl Tryan s'amusa tres fort du genre de
theatre nouveau et prit meme gout a quelques poses
rapides. La sagacite et la surete artistique du chevalier
Ambrosio fircnt le reste. II eut tot fait de deviner la
belle artiste muettc sous la folatre danseuse et eel
homme qui a tant et tant forme de mimes dota la
cinematographie italienne d'une etoile de plus.

L'emprise fut si forte que Cecyl Tryan non seulement
oublia l'art des pas mesures, mais qu'elle ne rentra
meme plus en France,.si ce n'est a de fares intervalles
pour embrasser entre un film et l'autre des parents
demeures a Lyon et saluer le Rhone qui l'a faite si
belle et si blonde. Obstinee et travailleuse, elle se donna
toute entiere a la penible execution des films d'aventure.
Jointe a une intelligence aigue et touj ours en eveil, la
souplesse de son corps harmonieusement proportionne
lui permit de se plier a toutes les fantaisies sportives

et a toutes les acrobaties requises pour tenir en suspens
le spectateur avide d'emotions.

Son desir de bien faire fut tel qu'il la poussa a des
temerites qui lui valurent de gros risques. A l'heure
meme ou j'ecris ces lignes n'est-elle pas immobilisee
par une fracture de la jambe conquise en executant
son dernier film.

Mais peu lui importe. Elle en a vu d'autres aux temps
ou sous la ferule du maitre de ballet elle procedait aux

exercices du trapeze et puis explique-t-elle : II faui ca.
Et dans cet il faut ga est comprise toute la consciep.ce et
toute la vocation de cette jeune femme endiablpe qui
se ressent d'un atavisme caracterise par la legendaire
furia francese.

« Ce n'est pas que je n'aie pas peur tres souvent,
m'explique-t-elle, mais j'estime qu'il faut avoir le
trac pour de bon si on veut le faire passer dans le sang
des spectateurs. Or, un film d'aventures e'est fait pour
coller le trac aux gens... alors vous comprenez!!... »

Mais ce qui est plus surprenant e'est que cette femme
qui est«toute en nerfs »— pour me servir d'une expres¬
sion peu correcte mais si exacte — cette femme qui
rnonte a cheval comme un cow-boy, saute des precipices
el est toute mouvement, sail, lorsqu'il le faut, assagir
un temperament debordant et lui imprinter des freins
absolus, Cecyl Tryan, en meme temps qu'elle execute
lc film d'aventures le plus echevele, compose des scenes
de style et joue la comedie sentimentale la plus mesuree.

Dans Cosmopolis, reccmmept, n'a-t-clle pas fait la
plus forte creation qui put etre attendue, et, ce, malgre
lc role ingrat de la jeune «Alba» ct malgre certaines
difficultes d'execution qui furent plus du fait du metteur
en scene que de sa volonte reflechie? J'ai dit en rendant
compte de la presentation de ce film que Cecyl Tryan
v avait donne la plus noble et la plus haute des lignes.
Je ne crois pas exagerer en affirmant qu'elle y apporte
la note la plus precise et la plus typique.

Ayant abandonne la Cines ou elle connut bien des



succes, Cecyl Tryan termine, en ce moment, a la Gla~
diator-Film, dont elle est l'etoile, toute une serie de

public, mais nous pouvons tout de meme annoncer que
ceux qui s'interessent a la carriere d'une artiste qui
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'bandes editees sous son nom. Nous avoi'is vu de cette
Serie Cecyl Tryan quelques films deja acheves, II ne
nous est pas permis d'anticiper sur le jugement du

est notre compatriote et qui est aussi la plus mignonne
des enfants, n'auront aucune desillusion a craindre.

Jacques Pietrini.

Cecil TRYAN

UNIONE CINEMATOGRAF1CA 1TALIANA — ROME
■ "

: s
■ ■■■(•■■i ■»■■■*■»■

^Itala-Film :: TurinJ

Ua Faraitre :

LA TRILOGIE DE MACISTE
Trois Drames en quatre parties d'Aventures Sensationnelles
de MM. c. campog alli an i & c. pollone

-j, PREMIERE PARTIE :

MACISTE CONTRE LA MORT

DEUXIEME PARTIE :

le VOYAGE DE MACISTE £&$ ^

TROISIEME PARTIE :

LE TESTAMENT DE MACISTE

r X*
INTERPRETES:

■ MACISTE ■

C. CAMPOGALLI AN I = = V. ROSSI PIANELLI
G. MOREAU ^ F. MINOTTI !

Mlle LETIZIA OUARANTA

Mise en Scene de c. campogalliani



(?n Ucnte, deux Films a Grand Succes :

LA FAILLITE DE SATANE

LA FRESQUE DE POMPEI

1NTERPRETES :

= HANG-JU-TING = ill SARA LONG
augusto mastripietri ^ e. senatra :: franz leonnart

Mise en Scene de M. EDMOND EPARDAUD

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

Scenario et Mise en Scene de

M. EUGENE PEREGO

Drame d'Amour et de Passion de

M. AUGUSTIN THIERRY

INTERPRETATION DE

MLLE LILIANE MEYRAN

et Messieurs

ferruccio biancini :: r. zampieri nello carotenuto

UNIONE CINEMATOGRAFICA ITALIANA — ROME

(jTALA-FlLM :: TURINJ

On tourne les dernieres Scenes </n Grar>d Film

LE PONT PES SOUPIRS
Adaptation de M. GIOVANNI BERTINETTI du roman de

'

M. Michele z^vaco =========================

INTERPRETATION DE

LUCIANO ALBERTINI A ANTONIETTA CALDERARI
rolando c)

GARAVE O scalabrino ^ leonora MLLE Carolina WHITE
Direction Artistique de M. le Professeur domenico gaido

TRES PROCHAINEMENT :

BAS DE SOIE
Drame passionnel compose par M. GlOVANNETTI

= POUR L'lNTERPRETATION DE =

MLLE ANTONIETTA CALDERARI

Mise en Scene de ivi. luigi mele



LA CINEMATOGRAPHIE FRANQAISE
LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE 33

Premieres Visloims Romaim©
•

Un nouveau grand film : « Les Borgia » a vu le jour,
cette semaine, en Italic, C'est le second des importants
ouvrages de reconstitution historique qui nous ont ete
prornis depuis la reprise de l'activite cinematographique
talienne. Deux autres, non mains laborieux suivront :
«La Theodora » de la Societe Ambrosio et la « Bible » de
l'Appia-Film. II est difficile d'en prejuger, mais il est
certain que pour grandioses qu'en soient les effets atten-
dus, ils auront quelque peine a faire oublier le plein
succes remporte par «• Les Borgia ».

Aussi bien la Medusa-Film avait-elle recrute pour

l'accomplissement de cette oeuvreles meilleurs specialistes
du genre et les plus reputes de la Peninsule. L'auteur
de « Christus » et de « Fabiola » M. Fausto Salvatori
avait ete charge d'ecrire le scenario. Le peintre Cammille

■ Innocenti, dont Paris connait toute la science unie
a l'art le plus delicat, avait eu la lourde charge de
toute la reconstitution historique. La mise en scene
fut l'oeuvre de M. .CHrarntm-

L'association de ces trois nouveaux cinegraphiques
nous a donne le resultat le plus complet. II eut ete
impossible dans l'etat actuel de l'art de 1'ecran de
rendre davautage et si des faiblesses sont a signaler, elles
sont plus du fait de l'ecriture du texte que de la mise
en oeuvre du scenario.

Pour des raisons que j'imagine etre purement diplo-
matiques (le cinema a deja ses diplomates ) M. Fausto
Salvatori a cru devoir imprimer de lourdes entorses a
la verite historique. Les Borgia qu'il nous presente sont
des Borgia a l'eau de rose et quasi vertueux. La Papaute
en saura gre, certes, a M. Fausto Salvatori, qui en
tirera, peut-etre un jour, les benefices des indulgences

plenieres qui sont les dons du Saint-Siege. L'histoire
devra neanmoins rougir du pieux mensonge et avec
elle nous le regretterons pour tou il'art et toute la
conscience depenses par le maitre Camille Innocenti
autour de cette trame volontairement inexacte et
manifestement insuffisante.

Aussi bien le grand triomphateur de ce film, est-il
bien M. Camille Innocenti qui m'en voudra, j'en suis
persuade, pour tant de franchise publiquement mani-
festee, mais qui devra bien convenir que c'est avec
justice que je me vois contraint de violenter une modestie
trop longtemps inviolee.

La reconstitution de la ceremonie du Conclave,
les interieurs meticuleux et souverainement. beaux
des Borgia, les scenes de la place Saint-Pierre et du Borgo
depassent l'art cinegraphique et prennent place parmi
les meilleurs tableaux de nos maitres les plus accredites.
Du costume du plus humble des figurants a la maquette
du moindre decor tout a ete etudie avec un soin et une
acuite qui frappent et impressionnent au point de
laisser le spectateur indifferent a tout le reste.
M. Camille Innocenti dont notre Luxembourg possede
quelques tableaux s'est presque uniquement dedie au
cinematographe. Celui-ci peut-etre fier de lui car
etant un des premiers qui y ait apporte a la cons¬
cience de la realite la pure idealisation d'un ceil d'ar-
tiste.

Je n'insisterai pas sur la trame de l'oeuvre qui a
si vivement decu chacun. II est certain que M. Fausto
Salvatori dans son desir 'de ne faire aux gens d'Eglise
qu'une peine legere a completement oublie qu'il retracait
la seule epoque de l'histoire des Papes qui soit sinon la

Les Lecteurs de LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE
obtiendront tous renseignements sur le Mouvement Cinematographique en Italie, en ecrivant a

— son Correspondant general : -

M. Giacomo PIETRINI, 3, via Bergamo, ROME — Telephone-. 30-028
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plus recommandable, du moins la plus connue et par-
tant la plus populaire.

Je ne vois pas tres bien, meme, le public de nos

faubourgs, s'acclimatant a l'idee d'unc Lucrece Borgia
tendre epouse, ,et femme vertueuse et martyre.

AvantM. Fausto Salvatori, et avec quelque autorite,
Victor Hugo a trace une figure de la meme Lucrece et
pour grandes que puissent etre les capacites de vulga¬
risation du cinematographe, je doute fort que l'idylle
cinegraphique batie par l'auteur du film des « Borgia »

puisse jamais effacer l'image burinee par l'auteur de
K La Legende des Siecles».

II me faut aussi dire quelques mots de l'interpre-
tation. La comtesse Saffo-Momo une comtesse. et un
nom authentiques m'assure-t-on, la comtesse Irene
Saffo-Momo done, s'estvue confier le role de Lucrece
Borgia. Je m'en voudrais de desesperer une artiste qui
debute, je crois, et mon scrupule est d'autant plus
grand, qu'il y a lieu d'encourager les aristocrates qui
travaillent, alors que tant et tant d'ouvriers choment,
mais malgre toute l'indulgence dont je suis capable et
malgre toutes ces circonstances attenuantes je ne

puis declarer que la jeune comtesse soit deja
une artiste. Mlle Saffo-Momo n'est pas plus la
legere et capricieuse Lucrece Borgia dont le souvenir
nous a ete imprime, que je ne suis helas un cardinal.
Elle est une femme quelconque, avec des attitudes tres
quelconques et lorsque par hasard on s'invente de
ja faire danser elle atteint au ridicule qui est la punition
me ritee de tous ceux qui se parent des plumes du paon.

Quelle delicieuse et fine silhouette du due d'Arragone
nous a en revanche retracee un tout jeune debutant, M.
Carlos Troisi que cette premiere epreuve aura consacre

grand artiste. M. Carlos Troisi est un argentin, que le
peintre Inno'centi a su decouvrir et qu'il a admira-
blement place dans cette figure. Le choix fut plus
qu'heureux.

Un chanteur M. Giraldoni a donne un masque
du pape Alexandre VI fort impressionnant. M. Emilio

Piacentini qui a soutenu le role de Cesar Borgia a fait
de tres grands efforts et a parfois reussi a interesser.

Les masses et la photographie sont impeccables.

Jacques Pietrini.

N.-B. — Toutes les ccmmunications sur la renovation
de l'art e! l'industrie cinematographiques doivent etre
envoyees a M. Jacques Pietrini, 3, via Bergamo, Rome
(Italie).

«*•

STATISTIQUE

Voici com e se repartit le commerce italien durant
ces dernieres annees :

IMPORTATION EXPORTATION

Annces Metres Lires Metres Lires

1912.... 27.537.000 14.455.800 16.788.000 12.927.200
1913.... 32.202.000 13.524.980 20.194.000 11.308 960
1914.... 25.462.000 10.694.280 14.943.009 8.219.100
1915.... 222.159.000 8.696.325 14.670.000 10,219.100
1916.... 25.282.000 10.618.380 12.281.000 8.596.700
1917.... 22.092.000 10.052.510 9.214.000 7.094.780
1918.... 15.695.000 7.141.420 6.704.000 5.162.630

Pour la France l'exportation des films italiens a ete
la suivante :

Annees Metres Lires

1^12.... . . 1.961.000 1.510.520
1913.... .. 4.047.000 2.266.560
1914 .. 2.342.000 1.311.520
•1915 3.080.000 2.156.000
1916 3.504.000 2.453.100
1917 2.316.000 1.760.8.30
19'8 .. 1.644.000 1.266.430

Les statistiques pour 1919 ne sont pas encore
publiees.

APOLLON 1, Vicolo Alibert — ROME
La meilleure et la plus complete des J(evues Cinematographiques llaliennes

SOC1ETE ANONYME AMBROSIO :: TURIN

INTERPRETE

Le PAPILLON de la MORT
de F. G. Viancini et A. G. Ambrosio

MISE EN SCENE DES DEUX AUTEURS

• TERRE •
Drame puissant de la Vie Sociale moderne

MIS EN SCENE PAR EUGENIO TESTA

A

Les SYLLABES ARDENTES
Premier Acteur : Jean CIVIARA

MISE EN SCENE DE A. CONSALVI



SOC1ETE ANONYME AM B R OS 1 O - T U RI N

Editions : UNIONE CINEMflTOGRflFICA ITflLIANfl

LA CHAINE
Drame original de Mceurs et d'Art russes

-— en Quatre Actes —

Interpretes Principaux :

TATIANA PAWLOVA * JOSEPH RUNITCH
CH. R. VILLANI * GUELFO BERTOCCHI

Direction artistique de : A, URALSKY

Adjoint au Metteur en Scene : A. ROSENFELD

Operateur : G. VITROTXI

SOCIETE ANONYME AMBROSIO - TURIN

La POUPEE :
et le GEANT

Grand Film d'emouvantes Aventures en 4 Actes

Tire du passionnant Roman de A. de STEFAN1

PROTAGONISTE :

Francois CASALEGGIO

AUTRES INTERPRETES :

Lola ROMANOS - Gigliola ANDREOTT]
Oreste GRAND1 - Gigetta MORA NO

Direction Artistique : Enmano GEY|V10NAT -- Operateur : A. CASOLEGNO
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SENSITIVE

Tu peux lire au forid. de mon ame

Le poeme fol et sense,

Oil chante a loisir mon baiser,

Dont tu notes par coeur la gamme.

Pourquoi te derober craintive,

Quand je te conseille d'aimer ?
II me plairait de butiner

Ton chaste amour de sensitive.

Dans ton coeur je connais ma place:
Un coin reve, douillet et chaud,

Ou — te I'avouerai-je tout haut —

Je me pame en calin de race.

Je ne suis pas coureur de gueuses,

Au plaisir je goute en gourmet

Fais-moi credit. Je te promets

De te rassenerer, peureuse.

Merci, merci, brave sceurette,

Je m'abandonne a notre amour ;

Sache que ma fervente cour

N'est pas caprice d'amourette

Ouvre ton coeur, tout grand, craintive,
C est 1'heure, rare, de s'aimer;

Laisse-moi, hardi, butiner

Ton chaste amour de sensitive.

A. MARTEL.
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CHRONIQUE D'AMERIQUE
. \ - -

— Antonio Moreno, vainqueur de tant de myste-
rieux et encagoules personnages au cours de celebres
cine-romans, est d'origine espagnole. Durant sa jeu-
nesse, il obtint comme torero d'assez vifs succes dans
Ies « plazas » mexicaines. L'attrait du danger l'incita,
dans la suite, a accomplir pour l'ecran, quelques-uns de
ces exploits fameux qui constituent le principal attrait
des romans a episodes. II a maintenant Fintention de
revoir sa patrie et a Tautomnc prochain, il doit se
rendre en Espagne, ou il tournera un film tout plein,
sans doute, de cette atmosphere un peu factice ou
s'agitent manolas et matadors, bandits et gitanos.

— Maeterlinck, durant son voyage aux Etats-Unis,
oil sa femme doit interpreter un film dont il est l'auteur,
connait tour a tour les avantages et les revers d'une
gloire mondiale. Les conferences qu'il a donnees dans,
les principales villes americaiiies ont ete interrompues
par des spectateurs qui lui reprocliaient de parler en
anglais. Une dame dont on ne .peut nier les sentiments
francophiles l'apostropha en ces terxnes : « Monsieur
Maeterlinck, exprimez-vous done dans cette belle langue
franchise que nous comprenons tous. » Cette brave dame
exagerait et une grande partie de Fassistance le lui fit
bien voir, en reclamant a cor et a cris une deuxieme
edition de son discours en anglais. Son manager ne
savait ou donner de la tete et il se pourrait qu'un proces
resultat de cette malheureusc divergence de vue tou-
chant la linguistique d'une celebrite mondiale.

Par contre, et cel-a peut-etre considere comme une
compensation, le grand poete beige fut invite a diner
chez Douglas Fairbanks. On peut regretter qu'aucun
stenographe n'ait songe a noter les propos qu'echan-
gerent le trepidant cow-boy et l'auteur des Serres
chaudes. A cette fete, Chariot, dans un incognito qu'il n'e
revelat qu'a la fin du repas, officiait en qualite de maitre
d'hotel et jusqu'au moment ou se decouvrit sa veritable
identite. Maurice Maeterlinck admira fort le service dis
cretdu pitre genial, plus habitue a mettreles pieds dans
les plats qu'a les presenter doctement avec la componc-
tion et « Failure » d'un valet bien style.

— Le Senat de l'Etat de New-York vient de voter
une loi autorisant les enfants de 10 a 16 ans a assister
sans etre accompagnes, a une representation cinema-
tographique. Des places leur seront reservees et ils
seront sous une surveillance speciale. Jusqu'alors,1 ils
ue pcuvaient — en principe — penetrer seuls dans un
cine. Mais les gamins new-yorkais dejouaient facilement
ce ieglement en attendant a la porte des cines qu'un

adulte complaisant consentit a les « adopter » pour la
duree du spectacle.

— Le gouvernement de l'Etat de Manitoba a decide
de donner le dimanche aux forcats de ses penitenciers
des representations cinematographiques. Esperons que
l'attrait d'assister gratuitement aux exploits des ve¬
dettes de « I'arle mulo » ne causera pas une recrudes¬
cence de la criminalite dans cette contree.

— Harold Lloyd n'a pas renouvele le contra I qui le
bait a la maison Pathe. Les prochains films seront
edites par la « Goldwyn Cie »;.

— Lillian Gish doit debuter au theatre l'aulomne
prochain.

— Bessie Love que « lanpa » jadis D.-W. Griffith et
qui connut dans la suite de beaux succes avec les
Triangle, Pathe et Vitagraph Cl3, se propose de diriger
une maison d'edition qui publiera sous son noiii des
comedies dont elle intcrpretera naturellement les princi-
paux roles.

— Mary Pickford, depuis son mariage avec Fair-
tanks, songe a se creer un home. Deux plutot : Fun a
Los Angeles dans le style itafien qui lui coutera la
bagatelle de 3.600.000 francs; l'autre, une villa de style
anglais, qui lie lui reviendra qu'a 1.200.000 francs. i\Iarv
a Fintention de choisir durant son voyage en Europe, les
meubles anciens dont elle ornera ces residences.

— Pour filmer une scene de Les dollars et les femmes,
la « Vitagraph Cle » engageat l'orchestre, le personnel,
les danseuses professionnelles d'un des grands hotels
de New-York et un banquet suivi de bal fut servi a plus
de deux cents invites.

— D.-W. Griffith a, dit-on, Fintention de filmer
La Bible au cours de Fan prochain.

— F.-A. Powers vient de quitter l'« Universal Cle.»
qui sera desormais dirigee par Carl Laemmle et R.-H.
Cochran. L'« Universal » fut fondee en 1912 par une
alliance de plusieurs editeurs independants a laquelle
se joignit un peu plus tard l'« Imp Film Cie » aux desti-
nees de laquelle presidait alors Carl Laemmle.

— A propos de ces gigantesques brasseurs d'affaires
yankees, on peut justement remarquer que souvent
l'histoire de leurs vies fournirait matiere a des scenarios
auxquels on ne pourrait reprocher que de toucher a
l'invraisemblable. Voici par exemple Adolf Zukor,
president de la « Famous Players-Lasky Corporation »,
qui debuta dans la vie cemme garcon de magasin d'un
marchand de fourrures. Ce descendant d'lsraleites
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polonais, i'uyant la Russie a la suite d'un « pogrom »,
devint bientot proprietaire a son tour d'une import-ante
maison de pelleteries. Mais son intelligence commerciale
s'interessait heureusement a toutes les entreprises ou
il etait possible de « faire de 1'argent ». Apres avoir
ouvert, il y a une vingtaine d'annees, un petit cinema;
il se lanca dans l'edition et arriva enfin a diriger l'une
des plus grandes firmes du monde entier. A defaut d'un
film, quel Balzac contera par le menu cette merveilleuse
odyssee?

— Une firme americai.ie est en train de tourner une

adaptation Des Quatre Chevaliers de /'Apocalypse, le
roman du grand ecrivain espagnol Vicente Blasco
Ibanez.

— Dans le prochain film de « Sessue Hayakawa »,-
les deux principaux personnages interpretes par Colleen
Moose et Sessue lui-meme, seront doues chacun d'une
double personnalite.

— D.W-. Griffith a ete recemment iiomme membre
de la Societe des Arts et Sciences. U11 banquet a ete
donne en son honneur auquel assistait un grand nornbre
d'ecrivains et de cinematographistes celebres des Etats-
Ltnis.

— La « Screen Crafts Mc. » est en train de filmer
quatre ceuvres traitant de la « Christian Science ». La
premiere intitules : Le Glial Gaerisseur, comnrend
cornme principaux interpretes Rhea Alitchell et Robert
Mc. Kim.

— Apres avoir termine Full House (Maison pleine),
pour la « Paramount Artcraft », Bryant Washburn,
dont le contrat avec cette derniere firme expire en
juillet, a l'intention d'editer lui-meme les films dans
lesquels il paraitra. Le motif de cette decision est,
semble-t-il, son manque d'enthousiasme pour les scena¬
rios qui servirent de base a ses derniers films.

. Une nouvelle societe d'edition vient de se fonder
a Los Angeles : la Maison H. Kohn productions Cie, au
capital de 12 millions. Le but de cette Compagnie est de
publier de courtes comedies qu'interpreteront, Grace
Cunard, Polly Moran. Will Rogers et « Smiling » Bill
Jones.

— II y a dans tous les grands studios americains un
repertoire special des sites propres a servir de decors a
un film. Chacune des « locations » est decrite sur une

fiche speciale et souvent' le nombre de ces dossiers
depasse 2.500. , Mc. Gill.

L'objectif destine a fournir ]Jimage agrandie est la partie ]a plus
importante del'appareil cinematographique, puisque c'est de Jui que
dependra la finesse et la beaute de la projection.

Nous recommandons vivement a Messieurs les
Directeurs de Cinema nos nouveaux objectifs

u SI AMOK
a grande luminosite ; cette nouvelle serie est

deja adoptee par differents grands Etablissements Cinematographiques du Monde entier.
Nos objectifs se montent sur tous les appareils cinematographiques et sont livres

a l'essai. Us sont en vente dans toutes les bonnes maisons de fournitures cinema¬

tographiques.
Demander catalogue special envoye gratuitement.

Etablissements F« FALIEZ
OPT1QUE & M£CANIQUE DE PRECISION

Bureaux et Usines a AUFFREVILLE, par Mantes (Seine-et-Oise)
Telephone : 10, a VERT (s.-et-O.)
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NICK WINTER, I'As des Detectives

Fiim policier en quatre parties

La vie au chateau est toute d'intimite affectueuse et
Roger et Maud echangent de douces pensees qui laissent
deviner un amour naissant.

Or, voici que de Fontanges a refu des documents
diplomatiques de la plus haute importance et que, par
exces de prudence, il n'ose laisser a son bureau, preferant
les mettre en surete chez lui.

Dans la nuit une main mysterieuse vole les papiers,
mais de Fontanges n'en souffle mot a personne

M. de Fontanges qui fut un des plus brillants diplomates
d Europe, vit a son chateau avec sa fille Maud et son jeune
fils Harry confie aus soms du precepteur Burdin.

Apres un long repos dans son chateau et, sollicite par
des amis, Fontanges accepta un poste politique des plus
importants, et cet evenement fut salue par la presse
toute entiere.

Roger de Ciriez et son pere, deux amis intimes des
Fontanges viennent passer quelques jours au chateau, et

le precepteur Burdin sollicite par ailleurs quitte la maison
et offre d'etre remplace dans ses fonctions par un certain
M. Darsing.

par le petit Harry, qui, joyeux, reconnait Nick Winter,
dont les traits, reproduits par les journaux, lui sont
familiers.

Au nom de Winter, Darsing tressaille et ce tressail-
lement n'echappera pas a l'oeil exerce de Nick.

Des lors,Nickneperdra plus de vuele precepteur qu'il
surprendra une nuit allant a un rendez-vous mysterieux,
mais Darsing est sur ses gardes et depiste le policier.

Mais un evenement curieux vient troubler de Fon¬
tanges; son bureau au chateau a ete I'objet de visites
nocturnes et repetees. La lampe n'est plus a la mane
place et les tiroirs ouverts attestent la presence d'un
voleur parmi les gens de la maison.

M. de Ciriez, ayant enfin appns le vol des documents,
fait appel, a l'insu de Fontanges, a un detective pour les
retrouver. Un incident fortuit, un ballon d'enranttombe
dans la chambre de Roger fait decouvrit sur une armoire
le carton qui enfermait les documents voles.

Nick se demande alors si Roger et son pere ne sont
pas les complices du precepteur qu'il soupgonne toujours.

Des lors, de Fontanges considere avec mefiance
M. de Ciriez qu'il tenait jusqu'ici comme un ami des
plus surs, mais en bon diplomate, il cache ses impressions
soigneusement.

Or le detective introduit au chateau par de Ciriez se
trouve en presence de Nick dans la chambre de Roger
et des lors de Fontanges comprend qu'il a eu tort de
soupfonner son vieil ami qui n'avait qu'un but: retrouver

a.
-s

Longueur approximative

les documents voles et faire tomber la suspicion qui
pesait sur lui.

Nick oriente ses recherches d'un autre cote et decouvre
enfin le fil de cette affaire. D'accord avec de Fontanges,
il combine un plan minutieusement etudie qui doit lui
livrer le secret du vol.

Dans la nuit, Nick, de Fontanges, Roger et l'autre
detective guettent caches derriere des meubles ou des
draperies, l'arrivee de l'emgmatique voleur qui s'amuse
a fouiller les meubles chaque nuit. Une surprise les
attendait : Maud arrivait peu apres, marchant d'un pas
d'automate, ouvrait un meuble, grace a un trousseau
de fausses clefs, s'emparait de papiers politiques et
sortait ensuite.

Mais Nick decide de suivre la jeune fille, qui toujours
calme et naturelle sortait du chateau et se dirigeait vers
un cafe connu ou l'attendaient des hommes parmi

lesquels Darsing, le precepteur.
De Fontanges et Nick pouvaient enfin se rendre

compte que Maud obeissait a Darsmg sous 1'influence
hypnotique.

Au moment oil les voleurs sortaient, Nick et ses amis,
surgissant revolver au poing, les obligeaient a avouer et
a rendre les precieux documents qu'ils s'appretaient a
expedier a une puissance ennemie.

Et Roger put enfin epouser la jeune fille, qui fut
l'instrument inconscient d'un homme sans scrupules que
la justice allait punir severement.

1.2SO metres
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LE PRECURSEUR
Drame de la vie moderne
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Scenario et Mise en Scene de MARK TWAIN'S

Par une belle journee de l'an de gr&ce 1830, l'avocat
Wilson, une des personnalitds les plus marquantes du
barreau de Wicksburg, dans l'etat de Mississipi, montrait
a ses amis les r6sultats des recherches assidues qu'il faisait
depuis de longueS annees. Precurseur du savant Dr Ber-
tillon, il avait recueilli de tres nombreuses empreintes
digitales et, s'etant aperiju que les traces laissdes par la
peau sur la gelatine restaierit invariablement les memes
chez un meme sujet et ne se modifiaient pas avec l'age, il
en avait conclu que cette methode etait appelee a devenir
un merveilleux moyen d'investigation judiciaire.

A la meme £poque, un jeune planteur, Thomas Priscoll,
avait "mis son fils Tom en nourrice chez une mulatresse
nommee Roxy, qui passait pour sorci&re dans le pays.
Cette femme accablait Thomas de reproches. II l'avait
rendue mere d'un bambin qui ressemblait a s'y mSprendre
a Tom, elle entendait, que Thomas fit a ses deux enfants
le meme sort et n'admettait pas que son propre fils devint
esclave, tandis que Tom serait, de par sa naissance, un
maitre.

Un jour que la discussion avait et6 plus violente que de
coutume entre Roxy et Thomas, ce dernier diScida de
confier son fils a une autre nourrice; rnais Roxy, profitant
de la grande ressemblance existant entre les deux enfants
fit un echange, Thomas ne s'en aperijut point et il partit
avec .le petit batard croyant emporter son enfant legitime.

Vingt ans se sont 6coules, Thomas Driscoll est mort
et son fils Tom, l'enfant de la sorcDrs Roxy, a et6 £leve
comme un blanc, tandis que son fils legitime vegfete lamen-
tablement dans l'esclavage sous le nom de Chambers.

Tom est un etre vicieux et mSchant; il a dilapid6 la
fortune paternelle et revient aujourd'hui chez son oncle,
ses <§tudes terminees. II s'y rencontre avec une jolie parente
Miss Bettina Cooper et, jaloux de son propre esclave
Chambers qui a sauvd la vie a cette jeune personne, dans
des circonstances particuliferement perilleuses, il prend
le malheureux homme en horreur et le brutalise de faijon
revoltante.

Tom a contracts une dette de jeu et, comme son oncle
se refuse a lui donner l'argent necessaire a desinteresser
son parlenaire, il se voit force de vendre les deux esclaves,
Roxy et Chambers qui sont les seuls biens qui lui restent
de la succession paternelle, Roxy devient la propriSte

d'un planteur de coton des environs et Chambers es
acquis par Wilson qui saisit cette occasion pour soustraire
le malheureux jeune homme aux mauvais traitements
de son maitre.

Chambers 'devient 1'actif collaborateur de Wilson qui
le traite comme son fils et qui le voit d'un oeil satisfait
"s'eprendre de la jolie Bettina qui se sent elle-meme invin-
ciblement attirSe vers lui. Mais Roxy s'en'fuit de chez son
nouveau maitre et tandis qu'on se met a sa poursuite, une
forte prime ayant et6 promise a qui la ramdnera au bercail,
elle rejoint Tom et l'entraine la nuit, dans sa cabane oil
elle lui apprend qu'elle est sa m£re et lui avoue la substi¬
tution qu'elle a faite 'lorsqu'il 6tait tout petit. Tom est
fort emu par cette rfivMation et cela d'autant plus que
Roxy le prdvient que, s'il ne lui donne pas la liberte,
elle devoilera le secret de sa naissance et fera ainsi rein-
t6grer Chambers dans ses droits. Cette operation sera,
dit-elle, trfes facile, Wilson ayant pris jadis les empreintes
digitales des deux enfants avant que Exchange n'ait 6t6
fait et les ayant soigneusement conserves dans sa collec¬
tion.

Quelques jours apres, ces evenements, 1 Tom rencontre
Chambers qui assiste a une soiree chez son oncle en com-
pagnie de Wilson et de Bettina et, profitant d'un moment
oil la jeune fille est seule, il veut l'embrasser de force et
est surpris pendant qu'il fait cette tentative par Chambers
qui lui administre une vol6e magistrale. Wilson survient
et separe les deux combattants; mais Tom, au comble de
la fureur, injurie le vieil avocat qui n'h6site pas a le pro-
voquer en duel et a lui donner rendez-vous sur le pre, pour
le lendemain matin.

Peu soucieux de servir de cible a Wilson qui a la repu¬
tation d'etre un excellent tireur, Tom se dispose a s'enfuir
dans la nuit, mais, a bout de ressources, il se rend aupa-
ravant en cachette chez son oncle, bien decide a le voler.
Au moment oil il va accomplir son forfait, le vieillard
s'frveille, Tom le tue d'un coup de, poignard et s'enfuit,
emportant les bank-notes mais abandonnant prfes de sa
victime l'arme qui lui a servi a accomplir son forfait.

Au petit jour, Tom revient chez son oncle et, en pre¬
sence des domestiques, il constate le meurtre tandis que
Chambers rode autour de la maison, un gourdin a la
main, bien d6cid6 a I'assommer avant qu'il n'ait pu tuer
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Pendant que Chambers attend dans sa prison le moment

de passer en jugement, Wilson examine minutieusement
le poignard qu'il a trouve pres du cadavre de Driscoll
et il y releve une empreinte digitale qu'il 6tudie avec le
plus grand soin. Grace a elle, il acquiert la certitude que
Chambers est innocent et en fin, comparant les fiches
qu'il a etablies jadis il en vient a decouvrir la substitution
d'enfant faite par la nourrice Roxy.

Le jour du jugement arrive, l'avocat se prcsente a la

en duel le bon Wilson. Mais Tom parvient a rejoindre
l'avocat sur le pre sans avoir 6te vu par Chambers, il lui
raconte l'assassinat et, lui offrant ses excuses, le prie de
revenir chez son oncle pour assister a l'enquete. Prevenu
en toute hate, le sheriff arrive suivi de ses hommes. On
interroge les domestiques et. comme ils disent avoir aperiju
Chambers dans les environs de la maison, on 1'accuse
imm^diatement du meurtre.

Furieuse, la populace se rend chez Wilson et reclame

barre pour y mettre en pratique sa methode que les tribu-
naux ont adoptee depuis peu. IT parvient sans peine a
disculper Chambers et a etablir son identite veritable et,
tandis que le Sheriff arrete le faux Tom Driscoll et sa
mere, Wilson unit dans un geste paternel et charmant la
jolie Bettina a celui qu'il vient de sauver du gibet et qui
se promet d'etre pour lui le meilleur des fils comme il sera,
n'en doutons pas, le meilleur des epoux.

a grands cris celui qu'elle croit etre l'assassin pour le
lyncher. Mis au courant de la terrible accusation qui pese
sur lui, Chambers nie toute participation au crime et,
tandis que son bienfaiteur qui a foi en sa parole s'apprete
a le defendre jusqu'a l'arrivee du sheriff, il reste un moment
en tete a tete avec Bettina et les deux jeunes gens, sentant
la gravite de l'heure, n'hesitent pas a s'avouer leur mutuel
amour.

SILENCEFRERES DU

Avec KATHLEEN CLIFFORD10 EPISODES D'AVENTURES
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L'EXQUISE FANTAISJSTE

FANNIE WARD, u Grande A? tiste

BILLIE RHODES
nANS

DANS

Les Jumeaux

Mon Oncle avait Raison Grand Drame

Les Clients du Coq Bleu
WARREN KERRIGAN

Dans un Drame

Le Mattre Baigneur Merveilleusement Charpente

L'ESCLAVE BLANC
VOYAGE INTERESSANT
au Sanctuaire celebre dans le Monde

Les Meilleures Salles VOJVT LE PASSER
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CHRONIQUE D'ALLEMAGNE

L'EFFORT ALLEMAND

Pour qui suit attentivement le marche mondial, il
est facile d'apercevoir la place tous les jours plus grande
que prend PAllemagne dans le domaine du cinema.
Sans vouloir parler ici en detail des nombreux trusts
anglo-germano-americains qui se sont fondes dernie-
rement, sans vouloir parler non plus de l'accord conclu
entre l'U. F. A. de Berlin, la plus grosse entreprise
alleman.de et « L'Union Cinematographique Italienne »,
il reste le domaine de la production proprement elite
oil Ton peut constater l'effort formidable des cinema-
tographistes d'Outre-Rhin.

La Decla etla Bioscopont fusionne. Avec l'U. F. A.,
ce sont la les trois plus grancles entreprises allemandes.
Mais il existe a cote de ces formidables trusts une nuee
de maisons de moindre importance mais qui, toutes,
produisent a tour de bras. La qualite evidemment ne
repond pas a la quantite, mais il serait pueril de nier la
valeur de certains grands films allemands, surtout ceux
de l'U. F. A. qui reunit les meilleurs metteurs en scene
et les meilleurs artistes. L'U. F. A. a elle seule possede
Asta Nielsen (Danoise), Pola Negri (Polonaise), Henny
Porten, Ossi Oswalda, Wanda Treumann, Lotte Neuman.
«L'Universum-Film-Verlein» de Berlin a comme grande
vedette Mia May, la protagoniste de la fameuse MaHresse
du Monde, qui a eu un succes retentissant dans toute
l'Allemagne et l'Autriche. et qui passe en ce moment en
Hollande, Angleterre et Italie. Quant a Fern Andra,
elle est l'etoile de la « Fern-Andra-Film » a Berlin.

II est curieux de remarquer que les Allemands n'ont
pas de grande vedette masculine, ou plutot la mode
d'Outre-Rhin est de ne pas les pousser. Pourtant ils
possedent quelques bons artistes tels que Emile Jan-
aings, Liedtke, Bassermann, etc. Les artistes femmes
ne sont pas fameuses. Pola Negri et Asta Nielsen sont
de toute premiere force, il est vrai qu'elles ne sont pas
allemandes ni 1'une, ni l'autre, mais bien Polonaise
et Danoise.

Quelques-uns de leurs metteurs en scene sont de
premiere valeur. L'U. F. A. possede Lubitsch qui a faitla mise en scene de Madame Dubarrg, celle aussi de
Carmen si je ne me trornpe, ces deux films avec Pola
Negri comme protagoniste. Mais le metteur en scene de
Act Maitresse du Monde est un artiste remarquable.C est Joe May, le mari de l'etoile, et le film a coute

millions de marks. II les vaut certainement. Je n'en

dirai pas autant des artistes, Mia May qui est une tres
jolie femme joue passablement. Ses partenaires mascu-
lins sont meilleurs, mais il fautrendre justice aux Chinois,
et aux pseudo-chinois du film. Ils sont merveilleux. Ces
gaillards-la tournent comme si l'operateur n'existait
pas. Les Europeens semblent lourds a-leur cote.

La tendance du film allemand actuel est a la recherche
des problemes sociaux. J'ai vu ces derniers temps
nombre de films, je ne dirai pas de propaganda socia-
liste, mais a tendances socialistes. A chaqueinstant, on
voit l'histoire d'une, fabrique, les luttes sociales, les
greves, les conflits entre patrons et ouvriers'et presque
tout estresolu dans le sens de la collaboration du patron
et des ouvriers, de l'association du capital et du travail.
C'est un signe des temps. Outre les films a tendance
socialiste, les Allemands affectionnent les films de
psycho-analyse. C'est meme un peu macabre. On voit
a chaque instant des histoires de fou, Ils se complaisent
dans ces maladies mentales, dans ces dereglements de
l'esprit humain. Cela correspond certainement a la
nervosity des masses allemandes et a son besoin de
sortir violemment hors de la realite. Mais, en general,
la tristesse domine, meme dans leurs films gais.

(Reuue Suisse du Cinema.) A. GEI-iri.

NOUVELLES D'ALLEMAGNE
Relations internationales. — On signale de Berlin

qu'il s'est fonde tout recemment, a Berlin, une nouvelle
entreprise cinematographique, la « British-American-
Film-Comp. G. m. b. FI.», entreprise financee avec de
l'argent anglais et americain et dont le but est la creation
et Pexploitation de films monumentaux. Le siege de
la Societe est a Londres et la filiale a Berlin. Le capital-
action est de 5 millions. La direction de Londres a a sa

tete M. Tarlo et a Berlin M. Max Nivelli.

On dement formellement la nouvelle du trust de
l'U. F. A. avec «L'Union Cinematographique Italienne».
D'autre part, on la confirme en partie. L'avenir dira
ce qui en est.

Les ler et 2 rnai passes, il s'est tenu a Francfort-sur-
Mein un congres economique international ou, dans .

les questions economiques traitees, figurait la branche
cinematographique. Y participaient : la Russie,: la
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Suisse, les Pays Scandinaves, la Hollande, l'Espagne,
l'Argentine, l'Autriche allemande et les pays de l'Europe
centrale.

Au commencement d'avril, il a ete conclu a Co-
penhague un arrangement entre les trusts allemands et
la « Famous Players Corporation », qui representera
l'Allemagne non seulement en Amerique, mais aussi
en Angleterre et en France.

« L'Anglo-American-Film-Export-Company » a Berlin
vient de recevoir la representation generale pour le
monde entier de la production de l'« Adler-Film-Gesell-
schaft » de Berlin. La meme ((Anglo-American-Film-
Export-Company » vient de s'assurer pour le monde
entier la production de la « Nordkap-Film » a Bergen
et Berlin.

Un accord vient d'etre conclu entre l'« Ocean-Film-
C° » et la « Master-Projektor-C° » en vue de repandre a
l'etranger leurs productions. Des agences fonctionneront
aux Indes, a Burma, a Ceylan, Porto-Rico, au Bresil,
dans l'Afrique du Sud, en Australie, a Cuba, en Angle¬
terre et d'autres pays.

Une des grosses entreprises de film du Japon est en
pourparlers avec la « Neutral-Film-Gesellschaft » de
Berlin pour en obtenir la representation au Japon des
films « Esther-Carena-Serie ». De ce fait, l'industrie
allemande va prendre pied au Japon.

La production. — La production allemande accuse
un leger recul en 1919 sur 1918. II est vrai qu'il ne s'agit
la que des films presentes a la censure. II en est bien que
Fon a passe sous jambe. Voici la statistique des films
depuis 1916.

Annees

•1916191719181919 Nombre de films

1.306
1.193

'1.317
989

Metres

819.932
1.145.316
1.044.825

11 y a done un recul de 100,000 metres en chiffres
ronds et de 328 films. Sur ces 1.044.825 metres, la
censure en a interdit 943.400 aux enfants et leur en
laisse 101.425. C'est deja pas mal.

II y a actuellement une crise de pellicule en Allemagne.
L'« Agfa » ne peut. plus suffir a la production et les
journaux se demandent s'il faudra utiliser la pellicule
etrangere, ce qui, vu le change, reviendrait a des prix
exhorbitants.

L'« Ellen-Richter-Film-Gesellschaft » tourne en ce
moment un film monumental. C'est Marie Tudor, avec
Ellen Richter dans le role principal.

Sous le nom de « Rossija-Film-G.m.b.H. », vient
d'etre fondee a Berlin une entreprise dont le but est de
mettreal'ecran lesoeuvres des ecrivainsrussesmodernes.
Le specialiste Sigismond Weselowski, bien connu en
Russie, est a la tete dela nouvelle entreprise. Le premier
film sorti est Le Sacrifice de Claudia Nikolajewna.

Pendant la periode du 10 au 24- avril, il a ete presents
a Berlin 16 films nouveaux, dont 14 drames et 2 comiques
faisant un total environ de 24,000 metres.

Censure et gouvernement. — A la suite d'une greve
du personnel d'edition cinematographique, le gouver¬
nement s'est occupe de la question et est intervenu en
mediateur dans le conflit. De nouveaux tarifs ont ete
proposes ainsi qu'une legislation qui regie les rapports
entre employeurs et employes.

Chaque semaine, les journaux du cinema publient
la liste des films que la censure autorise, de meme ceux
qui peuvent etre vus par les enfants et ceux qui leur
sont interdits.

Auteurs. — Le representant de F« Universal-Film
Company d'Universal City », Vidal Hundt, vient de
conclure un contrat avec deux auteurs allemands qui
livreront a la Compagnie des scenarios completement
originaux et non des renditions de romans ou de pieces
anciens. Ce sont Maximilien Harden et Hermann
Sudermann.

Relations internationales. — Les cinematogra-
phistes allemands font en ce moment tous leurs efforts
pour accelerer la reprise des relations avec les autres
pays. A Cologne, se tient ces jours-ci une exposition
des films allemands tres frequentee par les cinema-
tographistes etrangers. Les Francais, les Anglais, les
Beiges et les Hollandais ont repondu a l'invitation des
Allemands. II s'est conclu plusieurs marches. C'est la
premiere fois qu'en Allemagne on organise une exposition
de ce genre oil les films allemands sont vendus direc-
tement aux loueurs etrangers.

Apres Playsetti, voici la maison Baudon Saint-Lo a
Paris qui demande a traiter avec l'Allemagne.

Exportation allemande. — L'« Union-Film-Comp.»
a Munich vient de vendre son gros film Le testament
aux milliards pour l'Amerique du Nord et du Sud, le
Canada, l'Espagne, le Portugal et la Tcheco-Slovaquie.

L'Allemagne continue a etendre ses relations sur le
marche hongrois. On signale de grosses ventes de films
allemands a Budapest, edites par la Decla.

En Amerique du Sud, elle vient de vendre un film
de l'« Ambos-Film » de Berlin qui est La rose.de Stam-
boul d'apres l'operette de Leo Fall.

Une firme americaine vient d'acheter la production
de la « Film-fiir-Alle-Gesellschaft » de Berlin.

Importation en Allemagne. — L'Allemagne qui.
jusqu'a il y a peu de temps, boycottait tous les films
etrangers, commence a laisser importer. Des auton-
sations ont ete accordees pour 1'achat de films en
Autriche, en Bulgarie et en Turquie.

La « Suddeutsches-Filmhaus » a Munich vient d'aclm-
ter plusieurs films americains de la serie des Dustm
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Farnum. Des films italiens et espagnols ont ete egalement
achetes.

La maison Oscar Einstein G.m.b.FI. vient d'acheter
une partie de la production de la « Universal-Film-
Manufacturing-Company » a New-York.

Succursales allemandes a l'etranger. — Une
succursale de la maison Althoff et Co a Berlin vient
d'etre ouverte a Madrid.

Nouvelles firmes allemandes. —L'industrie cinema¬

tographique grandit clans des proportions formidables.
Chaque semaine voit se fonder de nouvelles entreprises.
On signale cette semaine la constitution d'une associa¬
tion d'editions en librairie et en films. II s'agit de la
« Uco » a Berlin qui est formee par le libraire Ullstein
et la « May-Film ».

Production. — La «Sachsischer Kunstfilm»a Leipzig,
vient de terminer un grand film historique avec Fern
Andra, une des etoiles allemandes. II s'agit de Madame
Recamier ou Le dernier amour du grand Talma.

Pendant la semaine du ler au 8 mai, il a ete presente
a Berlin 11 films nouveaux faisant au total environ
20,000 metres.

L'« Ambos-Film » de Berlin, tourne en ce moment
deux films en Italie sous la regie de Franz Dworsky.

Divers. — La greve du personnel cinematographique
dans les maisons d'editions vient de prendre fin. Un
nouveau tarif a ete propose et accepte de part et d'autre
ainsi que la legislation proposee par le gouvernement
entre employeurs et employes.

On va feter en Allemagne le 70e anniversaire de
Henri Ernemann si connu par ses travaux et ses inven¬
tions dans le domaine de la .cinematographic.

La « Lichtbild-Biihne » va editer a partir du mois de
juin une revue d'exportation du film destinee a l'etran¬
ger. Elle paraitra en francais, anglais et italien.

nouvelles d'europe centrale
Autriche. — La « Filmag-Filmindustrie » de Vienne

eleve son capital de 20 millions de couronnes. La « Vita-
Filmindustrie A. G. » eleve le sien de 6 a 12 millions
de couronnes.

Hongrie. — En IJongrie, on signale de nouvelles
participations du capital etranger dans les entreprises
du pays. La « Star-Film » vient de traiter avec Pathe
Freres a Paris. Dans les ateliers de prises de vues, les
films serint tournes a double et un des negatifs partira
pour Paris sous les soins de la mission militaire de
1 Entente. D'autre part, la « Corvin-Film-A. G. » vient

d'elever son capital de plusieurs millions de couronnes
grace a la participation de capitaux anglais.. Dans la
nouvelle direction on y voit la capitaine Stead, un
officier anglais de la mission militaire anglaise a Buda¬
pest.

Autriche. — Une nouvelle maison d'edition vient
d'etre fondee a Vienne sous le nom cl'« Allianz ». Le
premier film sorti est Boccacio. Encemoment, l'« Allianz»
prepare une grande reconstitution de la Reine Draga.
Prochainement elle se mettra a tourner Der junge
Medardus, d'apres le roman de l'ecrivain Arthur
Schnitzlers.

Pendant la periode du 17 au 24 avril, il a ete presente
a Vienne 7 films nouveaux, dont 6 drames et un comique
faisant au total environ 10.500 metres.

Hongrie. — En Hongrie, le gouvernement s'inte-
resse fort au mouvement du cinema. II a pris un decret,
pour limiter l'importation des films etrangers et per-
niettre a la production indigene de se developper. Le
contingent n'est pas encore fixe, mais la chose est
decidee en principe. Comme le disent les journaux
hongrois, l'Etat a decouvert que le cinema est une mine
d'or et qu'il ne manque pas de l'utiliser. Mais la censure
veille, la-bas. Des maintenant, aucun film ne pourra
etre projete sans avoir obtenu l'autorisation de la cen¬
sure. Comme il y en a 2 a 3 millions de metres, cela
portera, parait-il, jusqu'en octobre. C'est bien long.
Actuellement fonctionne une ecole officielle d'appren-
t.issage comme operateur .de cinema. 11 y a une tren-
taine d'inscrits. Le cours qui a commence le 7 avril
durera 3 mois. En ce moment, passent dans les cinemas
de Budapest des films francais, italiens, americains,
anglais et allemands.

Tcheco-Slovaquie. — L'« American-Film-Company»
et la «Biographia » qui representent l'industrie du film
dans la Republiquetcheco-slovaqueviennent defusionner
sous le nom de « A.-B. Filmfabriken-Aktien-Gesells-
chaft », Prague. Le capital-action est de 5 millions de
couronnes, reparties sur 12.500 actions de 400 couronnes.
L'« American-Film-Company » controle la production
du trust americain « Universal-Film-Manufacturing-
Company » qui g'roupe 14 fabriques de films. La « Bio¬
graphia » est une association des entrepreneurs de cine¬
ma, la premiere entreprise qui ait fonctionne dans le
pays. Elle a notamment la concession des films Pathe.
L'« A.-B. » vient d'acheter un terrain d'environ 2.000
ares et y fait construire un theatre de prises de vues
muni des derniers perfectionnements et ou elle va
prochainement tourner des films pour son propre
compte.

"V
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LA PETITE TENNESSIE
Exclnsivite de « Phocea-Localion »

Sur une route escarpee des Montagnes Rocheuses, se
deroulant ainsi qu'un grand ruban aux nuances bigarees,
s'avance le convoi des chercheurs d'or; le soleil qui a bruni
leurs faces, semble refleter sur leurs masques energiques la
passion qui tous les devore... l'or.

Les chars se sont arretes, l'endroit est propice et les tentes
bientot dressees; les hommes ont lie connaissance pendant le
long voyage et les amities comme les haines se sont fait jour.

Un jeune homme, Jack Hunter, seul, erre dans le camp et
s'arrete reveur devant la wigwam de Bill Kent; une petite
fille lui tend les bras, et le pauvre gar^on que ne soutient
aucune amitie sent le spleen 1'envahir.

Bill Kent sort au meme instant : les deux hommes
s observent et de cet examen, nait une soudaine et profonde
sympathie; un incident met fin a leurs confidences : Kent
que l'absence prolongee de sa femmeKat inquiete, apercevant
celle-ci avec Romame, un mauvais sujet, menace ce dernier
en cas de recidive et revient avec elle aupres de Jack.

Mais les deux complices ont muri un plan, et la nuit venue,
la femme adultere et le larron quittent sournoisement le camp;
Jack, que ses tnstes pensees tiennent eveille, apercevant les
fugitifs, previent Kent qui se met a leur poursuite.

La bonne cause ne triomphe pas toujours. Bill decouvert
par Romaine, est blesse mortellement par le bandit, reunissant
ses dermeres forces, ecrit un billet accusateur, confie sa petite
a son ami Jack et lui legue ses bagages.

Le meurtre decouvert, Jack entre en possession du leg
sacre de Bill; prenant la petite orpheline dans ses bras et la
presentant aux mineurs il s'engage solennellement a en faire
son associee et a partager avec elle la fortune si cette derniere
ose un jour franchir le seuil desa tente; puis, comme 1'enfant
ne peut rester avec eux, il la confie aux bons soins de mission-
naires.

Quinze ans se sont ecoules, Jack Hunter a decouvert un
nche filon, et est actuellement le plus important personnage de
lapetite ville qui s'est fondee.

Tennessie, 1 orpheline, est devenue une belle jeune fille;
ignorant les evenements passes et croyant son pere proprie-
taire de la mine, sur une lettre que lui ecrit Jack, se met en
route. Arretee en chemm par Romaine, le meurtrier de son
pere, la pauvre enfant arrive enfin a Sandey Bar oil une grosse
deception l'attend. Personne n'ose lui avouer la verite et Jack,

lui-meme oblige de partir la confie a ses amis, allant dit-il,
rejomdre son pere et lui apprendre son arrivee.

Romaine, qu'une indiscretion a mis au courant de la situation
de la jeune fille, aide de Kate qui ne l'apasquitte et qui ignore
l'origine de Tennessie, etablit un plan pour s'appropner la
mine.

Ses manoeuvres echouent, emprisonne et delivre par
Tennessie que Kate a trompe, lui presentant Romaine comme
son pere, rejoint par le sheriff et les colons il se balance bientot
au faite d'une haute branche.

Tennessie, que toutes ces emotions ont bnsee, trouve en
Jack un consolateur et le brave garqon qui a ouvert les yeux
de Kate sur le droit chemin presente a la pauvre enfant sa
mere repentante et malheureuse qui la serre dans ses bras.

LE CHEVALIER DE GABY
Exclusivite de " L' Union-Eclair ».

Vaguement, Gaby se souvenait d'avoir eu une enfance
heureuse, de johes robes, une belle maison.

De tout cela, elle n'avait garde qu'un beau livre de contes,
present de sa grand mere, oil il etait question de fils de rois
epousant des bergeres, de chevaliers se devouant a leurs
princesses et de bien d'autres aventures merveilleuses qui, a
dix-huit ans, la faisaient rever comme une gosse.

11 fallut bien dechanter cependant lorsque sa pauvre mere
mourut' laissant Gaby sans resources avec la charge d'une
grand mere a moitie infirme.

Heureusement que le cabaretier arriva sur ces entrefaites et
offrit a la fillette de la prendre avec lui comme servante
d'auberge.

Les regards de l'homme etaient bien un peu sournois, ses
gestes trop familiers, mais comment Gaby qui n'avait jamais
quitte ses parents pouvait-elle y voir malice.

C'est en songeant a toutes ces choses et aussi au beau che-
valier de ses reves que Gaby, longeant la route de la petite
falaise, se dirigeait lentement vers l'auberge oil elle allait
commencer son travail.

Tout a coup, un remous se produisit dans l'eau et Gaby
vit apparaitre devant elle un grand gareon brun, vilam et
sympathique, qui se mit a nre en la regardant.

SCENARIOS DES PRINCIPAUX FILMS DE LA SEMAINE PRECEDENTS
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— Vous n'etes pas mon chevalier, vous m'avez fait peur
et vous etes laid, declara-t-elle d'un ton fache au jeune homme
ahuri.

Et elle continua sa route pendant que Gaston Meriel,
decontenance, tirait sa coupe et abordait bientot un elegant
petit cotre qui etait sa propriete.

— Drole de gosse, se dit-il, elle est bigrement jolie.
Et il alluma une cigarette.

*
* *

Gaston Meriel a un pere fort nche, une tante qui l'adore et
un frere plus jeune, Lucien, qui est le benjamin de la famiile
et 1'enfant gate de tout le monde.

Papa Meriel n'a qu'une idee : marier ses fils et les marier
a son idee, et il veut aussi commencer par Lucien.

Lorsque ses instances deviennent par trop pressantes, les
deux jeunes gens trouvent les pretextes les plus divers pour
prendre la fuite.

C'est ainsi que Gaston voguait sur son cotre en attendant
son frere qui devait arriver le lendemain.

I

*
* *

Or, le mousse de Gaston eut ce jour-la le pied foule et
celui-ci le fit conduire a l'auberge la plus voisme oil il ne fut
pas peu surpris de rencontrer de nouveau Gaby qui, avec
un zele remarquable, s'empressait autour des clients d'aspect
on ne peut moins recommandable.

Sa curiosite redoubla en apercevant un livre tombe du
baluchon de la jeune fille et en constatant que cette petite
servante d'auberge se plaisait aux recits de M. Gaston Paris.

II eut enfin une certaine emotion en remarquant que Gaby
etait l'objet des regards non equivoques de 1 aubergiste d'abord,
des consommateurs ensuite...

Bientot, la petite apprivoisee, lui sourit et Gaston eut quelque
regret a quitter les lieux.

Gaby est venue a bord du cotre.
Lucien est la. Elle rougit en le voyant et se lance presque

dans les bras de Gaston qui se sent particuherement satisfait,
et Gaby pense :

— Mon Dieu, qu'il est gentil d'avoir un frere qui ressemble
tellement a mon chevalier.

Mais elle ne le dit pas.
*

* *

Gaston est alle voir son mousse a l'auberge. C'est un apres-
midi de dimanche. On a beaucoup bu et Garnelin, un grand
gaillard noceuret tapageur, poursuit Gaby dans tous les coins.

Gaston est force d'intervenir. Une querelle eclate, s'enve-
nime, se generalise et se change bientot en une terrible bataille
dans laquelle le jeune homme est serieusement blesse d'un
coup de couteau.

Chassee de l'auberge. Gaby ne veut pas a'bandonner son
sauveur, elle le fait transporter dans la maisonnette oil habite
encore sa grand'mere et se place a son chevet.

*
* *

Gaston pendant sa convalescence ne cesse
qu'il a regu.

de benir le coup

II ne se dissimule plus qu'il aime Gaby et goute un bonheur
infini a la voir s'empresser autour de lui ayec Lucien qui s'est
aussi installe dans la maison.

Ce bonheur se ternit un peu lorsque le jeune homme peut
enfin sortir; Gaby preferait. la compagme de Lucien et Lucien
avec elle recherchait plutot la solitude. On parlait bien d'un
portrait que celui-ci etait en tram de faire mais le travail
n avanpait pas beaucoup.

*
* ❖

Un jour, pendant l'absence de Gaby, papa Meriel arriva
a 1'improviste. Papa Meriel savait etre energique; i! le prouva
en faisant incontinent monter ses deux fils dans son auto et
en donnant au chauffeur l'ordre de demarrer en quatrieme
Vitesse.

*
* *

Gaby pleura beaucoup et se prit a penser que les chevaliers
de ses contes ne se laissaient pas enlever comme des demoi¬
selles. Et comme il fallait tout de meme vivre et qu'elle ne
trouvait rien autre chose, elle accepta de garder les moutons
de Garnelin qui s'excusa de sa faute en alleguant qu'il etait
ivre ce jour-la.

Gaston et Lucien donnent du fil a retordre a leur papa.
Tous deux sont plonges dans une neurasthenie aigue qui se
change pour Gaston en douleur profonde, iorsqu'il entend
Lucien avouer a son pere « qu'il aime Gaby Ledoux et qu'il
n'epousera qu'elle ».

La verite se fait enfin jour. 11 comprend que Lucien est pave
de retour, il songe que sa petite arnie est malheureuse, son
frere atrocement triste et, grand coeur, decide d arranger tout
cela... a sa fagon.

❖
❖ *

Garnelin n'a pas renonce a Gaby. II a pour elle un desir
violent et cherche l'occasion propice.

II croit la tenir en volant un jour les clefs de la maisonnette
ou habite la jeune fille.

Pour se donner du courage, il boit et, poivrot loquace, il
escompte a voix haute le plaisir qu'il se promet.

L'aubergiste a entendu. La passion de cette brute est encore
plus intense. II etourdit Garnelin d'un formidable coup de
poing, emporte les clefs et se presente bientot devant la jeune
fille epouvantee.

Gaby se defend de toutes ses forces mais elle risque d'etre
dominee quand, tout a coup, Gaston surgit, assomme le caba¬
retier et, s'adressant a la jeune fille :

— Demoiselle, lui dit-il, je suis le chevalier. Apres la
prouesse que je viens d'accomplir sous vos yeux, vous ne
pouvez moins faire que de me suivre.

Reve-t-elle ou est-ce la realiteP II lui semble bien qu'un
jeune seigneur s'approche d'elle, l'epee teinte du sang de son
ennemi, qu'il la saisit, l'emporte, et Gaby se retrouve... dans
une superbe torpedo que conduit, avec une virtuosite sans
pareille, son bon ami Gaston.

*
* *

M. Meriel veut en finir, et il a invite pour un grand bal
rentes les leunes filles des environs.



56 LA CINEMATOGRAPHIE FRANCAISE

II les trouve toutes charmantes et ne comprend pas la moue
de Lucien plus sombre et plus enerve que jamais.

Mais bientot on annonce l'arrivee du Docteur Massion,
son ami intime, et de sa niece. M. Meriel n'en avait jamais
entendu parler mais, vite, il constate que c'est bien la plus
delicieuse jeune fille qu'il ait jamais vue.

•— Ah! si celle-la pouvait plaire a Lucien! se dit-il, courant
a la recbercbe de son fils.

Celui-ci resiste d'abord, puis cede.
La jeune fille se retourne. Lucien l'aperqoit, va pour pousser

un cri lorsqu'il revolt dans les jambes un solide coup de pied.
Gaston est la qui fait des signaux energiques.

Papa Meriel trouve que ses fils le Docteur Massion, sa
niece, ont des attitudes bizarres, mais il n'a guere le temps d'y
reflechir; un grand cbien vient d'arriver au milieu de la fete,
jetant l'emoi dans toute l'assistance.

M. Meriel le reconnait. C'est ce chien-la qui l a si cruelle-
ment mordu le jour oil il alia chercher ses fils dans cette mai¬
sonnette.

Et voila que ce chien fait mille caresses a la niece de Massion
et que Lucien parle a la jeune fille avec des yeux irradies de
bonheur, et que... Mais alorsP...

Papa Meriel a bien envie de se facher, mais Gaby est si
seduisante, son fils parait si beureux, et le Docteur Massion
ne vient-il pas de lui declarer :

— Tu sais, ce n'est pas ma niece, c'est ma fille; je l'ai
adoptee.

*
❖ *

Dans un coin, Gaston declare aux deux fiances :
— Pouvais-je faire autrement, voyons, puisque j'etais le

bon chevalier qui arrange toutes choses.
Seulement, ni Gaby ni Lucien ne purent voir que ses yeux

etaient plems de larmes.

L'ETREINTE DU PASSE
Exclusivite de « Pathe-Cinema ».

La scene commence dans les premiers jours de la Revolution
russe, au moment ou un enthousiasme liberal sincere animait
lame des patriotes du grand empire.

Le pere de Vania Ostrowsky est un des promoteurs du
genereux mouvement, mais le regime condamne, avant de
tomber, lui fait payer de sa vie sa courageuse attitude. Vania,
recueillie par une liberale eprouvee, la comtesse Lobanoff,
s'enfuit avec elle en Amerique, grace a des passeports en blanc,
remis a sa mere par Gregory Lobanoff, officier de cosaques,
qui s'est mis au service des idees nouvelles.

A New-York, Vania epouse un poete de talent qui, malheu-
reusement, sacrifie a deux passions abjectes, 1'alcoolisme et
la morphine. Desillusionnee et prete a divorcer, elle tue ou
du moins croit tuer son mari au cours d'une scene violente.
Elle passe aux assises et, grace a la belle plaidoirie de son
avocat, est acquittee.

Cet avocat, Hugh Mason, s'est epris de sa cliente, mais le
souvenir du drame auquel elle a ete melee interdit a Vania
tout reve de bonheur.

Cependant, celui qui a tue son mari est un bolchevik charge
par le Comite des Rouges de prendre possession des papiers
qu Ostrowsky, avant de mounr, a legues a sa fille.

Vania ne veut pas se dessaisir de ces papiers et c'est un agent
des Rouges qui a abattu son mari, en perquisitionnant dans le
bureau oil il les supposait caches.

Cet agent, miserable instrument aux mains toutes-puissantes
des bandits qui ont fait verser la Revolution dans le crime,
n est autre que Gregory, l'ancien officier a 1'ideal si noble.

Frappe a son tour en tentant de s'emparer des papiers
auxquels les Rouges attachent tant d'importance, il meurt en
confessant, a Vania la verite.

Varna, sure mamtenant de n'avoir pas tue son mari, voit
tomber ses scrupules et acceptera d'epouser Hugh Mason,
avec lequel elle trouvera le bonheur qu'elle a jusqu'ici vaine-
ment poursuivi.

66, Rue de Bondy
Tel. : Nord 67-52l ECOLE cinema

Direction : VIG-KTAIj

ENSEIGNEMENT DE LA PROJECTION & DE LA PRISE DE VUES
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INSTALLATIONS COMPLETES D'ETABLISSEMENTS

Pour repondre au caractere industriel pris actuellement par 1'exploitation cinematographique, a fonde une annexe :

le materiel electrique 66, Rue de Bondy, 66
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GROUPES ELECTROGENES — GROUPES CONVERTI S SEURS

t£l£phone

ARCHIVES 16-24 — 39-95

LA LOCATION NATIONALE

MARSEILLE
3, Rue dee Recolettes

LYON
23, Rue Thomaeein

{BORDEAUX
161 Rue du Palais Gallien

NANCY
33, Rue dee Carmes

LILLE
5, Rue d'Amiens

RENNES
33, Qaai de Prevalaye

TOULOUSE
4, Rue Bellegarde

GENEVE

11' Rue Levricr

ADRKSSS TtLtORAPHIQUE

LOCATIONAL-PARIS

Comedie intenpnetee pan

may allison

'• ILLY Kenogg est un jeune liomme a qui
la fortune a toujours souri et qui possede

"n. egalement un oncle a heritage qu'il doit
beaucoup menager, naturellement.

Profitant de 1'absence de son oncle, Billy a invite
quelques-uns de ses amis a passer une joyeuse soiree
et, pour corser ia fete, il a organise un match de boxe.

Le malheur veut qu au cours de ce match, par suite

d un mouvement imprudent, un vase, auquel 1 oncle
tenait beaucoup, se trouve bnse. Bob ne salt plus ce

qu il doit faire. Apres mures reflexions, il se decide a

disparaitre et a chercher le moyen de gagner la somme

d argent suffisante pour indemniser son oncle.
Aussi ne trouve-t-il rien de mieux que de prendre

en location un canot automobile, afin de faire le cabo¬

tage dans l'embouchure du Saint-Laurent.
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LE PIRATE DU SAINT-LAURENT

Son oncle revient chez lui et eprouve une fort desa-
greable surprise en constatant le bris du vase. Cependant
ll donnerait gros pour savoir ce que peut etre devenu
son neveu.

Rosalind Chalmers est une jeune et riche orpheline,
dont les quahtes financieres et morales font un parti
fort recherche pour les jeunes gens de la haute societe

new-yorkaise.
La jeune fille vient de recevoir une lettre de la famille

Whiterbees, l'invitant a vemr passer quelques semaines

dans sa villa des " Cent lies >s

Quelques temps plus tard, la jeune fille se decide a

vemr chez ses amis par surprise. Elle tombe ^ur Billy
pour la transporter-dans l'lle. Mais celui-ci n est pas
tres expert dans l'art de dinger un canot automobile;
ll arrive de nombreuses pannes et Rosalind est obligee
d'intervenir pour tacher d'arranger le moteur.

Enfin, tard dans la nuit, apres de nombreuses et tres

comiques scenes, la jeune fille aborde dans 1 lie; mais

ses amis sont endormis et ne l'entendent pas. Rosalind
veut penetrer dans la maison, elle ouvre une fenetre et
met en branle le signal d'alarme.

Croyant a des voleurs toute la famille est sur pied et
tache de surprendre les intrus. Ce que voyant, Rosalind
se precipite dans une barque et gagne le large.

De son cote, Billy, apres avoir quitte Rosalind, penetre
chez son oncle afin de consulter le bottin mondain et

avoir quelques details sur sa jeune passagere. Le bottm
est des plus elogieux pour Rosalind. Aussi Billy cherche-
t-il a revoir la jeune fille.

Mais il a fait trop de bruit, et il Honne egalement
l'alarme dans la maison de son oncle. II arrive a s enfuir;
son oncle, voyant un homme qui court a travers les
jardins se met a sa poursuite. Comme Billy saute dans
son canot automobile, 1 oncle, a son tour, s elance a sa

poursuite sur son yacht.

Comme par hasard, le moteur, au milieu de la pour¬
suite, a une panne. Le hasard veut egalement que
Rosalind se trouve dans les environs. Assez romanesque,

la jeune fille est convamcue d avoir a faire a un pirate
ou a un braconnier.

Le lendemain, Rosalind, attiree par une lie deserte, y

aborde. Quelle n est pas sa surprise de se trouver nez a

nez avec celui qu elle prend pour un pirate!
Le canot de Rosalind, a la derive, tombe entre les

mains d un de ses amis, qui croit a un accident.
Afin de pouvoir expliquer sa situation, Billy lui pro-

, pose d'imagmer une histoire, oil il aura joue un role
superbe, et, afin de donner plus de cachet a son inven¬
tion, il plonge la jeune fille dans les eaux du Saint-
Laurent.

Lorsque son ami arrive, Rosalind profite de ce que

Billy veut jouer un role de sourd-muet pour raconter
l'histoire tout a fait a sa fa?on. Voila done Billy dans
l'impossibilite de pouvoir mettre les choses au. point,
mais il se promet de donner une bonne lefon a la jeune
fille.

Ce meme soir, il y a grand bal au Nauting Club, et
Billy, ayant re?u un nouvel affront de Rosalind, penetre
chez son oncle qu'il salt absent pour la soiree, et se met
en costume de bal.

Au cours du cotillon, Billy profit^ de ce qu'il doit,
conformement aux regies de la danse, s eloigner dans
un petit coin sombre pour embrasser sa danseuse, pour
enlever Rosalind.

Lorsque le canot-automobile s'eloigne du rivage, il
annonce froidement a Rosalind que maintenant il
l'emmene pour lepouser. Mais, tout a sa discusion, il
ne fait pas attention qu'il donne sur un rocher; le canot-
automobile est renverse. Voiladonc ce qui arrets momen-

tanement l'evasion des deux jeunes gens. Billy est oblige
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Billy a change de costume. Et quelle'n est pas la joie de
Rosalind en entendant Davidson appeler Billy son neveu.

Cette fois, Rosalind ne dit plus non a la demande en

manage. Elle ne cherche plus qu a faire une victoire
de sa gracieuse capitulation.

LONGUEUR APPROXIMATIVE : 1.350 metres AFF1CHES PHOTOS

SEN-SEN est un heros et, lorsqu'il voit une femme attaquee, il ne

connait plus rien, il n'a plus qu'une seule pensee : voler a son secours.

Cette fois eincore, SEN-SEN rencontre une fort jolie femme attaquee

par des brigands. Immediatement il se porte a son secours. SEN-SEN est

aux prises avec de formidables difficultes qu'il arrive a vaincre.
Et cest ainsi, qu'apres de grands ennuis, il epousera celle qu'il aime.

COMIQUE environ
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PRODdCTIOll

Agenoe G6n6rale Cinematographique

Coup double (1.330 m.). Tres bonne comedie senti-
- mentale et sportive qui, dans son genre, est tout a fait
interessante. Quoique le sujet ait deja ete traite plusieurs
fois au cinema (La Casaque verte, par exemple). nous en
revoyons les peripeties avec plaisir. Les epreuves spor-
tives qui se deroulent sous nos yeux sont parfaitement
mises en scene et remarquablement tournees. Dans
^interpretation, signalons Miss Poppy Wyndham, Gre¬
gory Scott et Stuart Rome, excellents artistes, intre-
pides cavaliers. Film tres public.

Un temple a Pekin (110 m.). Tres interessant,
documentaire, belle photo.

L'Homme sans peur (545 m.). Bonne petite comedie
melcdramatique et humoristique, car il s'agit d'un
«bateau» que montent les amis de Cyclone Smith,
afin de le guerir de sa timidite vis a vis des jolies femmes
et en particulier de la gentille Daisy dont il devient
l'heureux fiance.

La folle nuit de Theodore (415 m ). Voila un film
bien mis en scene, bien interprete — c'est Boucot qui
en est le principal protagoniste— et qui n'estpas aussi
gai que La Folle Nuit, du Theatre Edouard VII. Dans
la piece de theatre il y avait une idee. Dans le scenario
de MM. G. Arnould et Bousquet il n'y a que des remi¬
niscences de toutes les traditions illustrees et perimees
par les « poivrots » au Caf'Cone.

La crise du scenario comique, voila la veritable
raison pour laquelle en general, nos films comiques ne
le sont pas. On a touiours envie de demander : Faut-il
rire?

Dans la presentation des artistes on nous annonce
MUe Marken. Quel role a-t-elle fait? L'ouvreuse. Ce
n'est qu'une figuration indigne de son talent de come¬
dienne. Cette folle Nuit de Theodore qui prend le theatre
Edouard VII pour l'Hotel du meme nom est d'une
fantaisie inadmissible, bouscule tout de meme un peu
trop le pot de fleurs. Dire qu'ils se sont mis a deux pom-
signer ce scenario 1

CinALocation " Eclipse"

Guernesey pittoresque (155 m.). Tres bon docu¬
mentaire qui nous fait connaitre une des lies Normandes
que detient l'Angleterre sur nos cotes.

Les Ficelles de Chalumeau (680 m.). Dans le
scenario de ce film comique fort bien mis en scene par
R. Saidreau, nous constatons un reel effort pour faire
de l'inedit et rechercher des situations nouvelles. Le
sont-elles? Oh! pas tout a fait, mais il y a progres. Ce
qui est en progres, c'est le jeune artiste qui vient de
creer ce type de «Chalumeau» qui n'est pas sans orig'i-
nalite. Bon film.

La Femme qui aime (1.670 m.). Bon melo dont la
these assez originale ne manque pas de justesse parfois.
Hubert Rawlinson et Miss Sylvia Breamer en sont les
deux tres bons protagonistes. Mise en scene interessante,
assez bonne photo ou mediocre projection. Au pro¬
gramme : les 5e et 6e episodes du Cine-Roman d'Arthur
Bernede sont suivis avec attention et me fait presager
grand succes d'lmperia fort bien interprete par
Mlle Dorzane.

Etablissements Gaumont

Schlestadt et ses environs (120 m.). Tres belle vue
panoramique artistiquement photographiee.

Le bain de Bouflamor (164 m.). Ces dessins animes
de John D. Tipett sont d'une execution parfaite.
L'argument est tout a fait divertissant.

Le Gorsaire ((Transatlantic Film C°» (1.325 m.).
Voila un sujet peu banal. II s'agit du probleme de la
survivance des ames suivant l'atavisme ancestral de
vies anterieures. C'est comme on le voit le meme sujet,
la meme these que celle du scenario de M. Legrand :
Le sang des Immortelles.

Seulement, dans le film americain, la these de la
providence est presentee selon les purs principes theo-
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sophiques qui affirment, non sans raison que la rein¬
carnation des ames ne se manifeste qu'en vue d'une
amelioration des sentiments, d'une purification du
passe, et d'une predisposition vers le bien et non vers
le mal.

Plus une ame s'est reincarnee—je vous dis cela sans
me ronger le poing — plus elle s'est amelioree : et,
dans le film de ce jour, nous voyons la reincarnation
du Corsaire d'il y a deux siecles, reparer avec autant
d'audace, les crimes qu'il avait commis, et faire le
bonheur de deux jeunes gens qu'il a « magnetiquement»
reconnu et dont il causa autrefois le desespoir. Pourquoi
les a-t-il reconnus... £a c'est une autre histoire qui
m'entrainerait a vous parler de la « polarite » des ames.
Theorie qui n'a rien de cinematographique, a laquclle
vous ne comprendrez rien et qui ne vous interesse pas
du tout, fort probablement et qui m'amenerait a vous
parler de l'effroyable theorie de la predestination astrale,
done de l'irresponsabilite et de la negation du libre
arbitre.

Ce que vous desirez savoir, c'est la valeur du film
Le Corsaire, je le trouve de tout premier ordre. Belle
mise en. scene, tres bonne interpretation et belle photo.

Les Gaumont-Actualites N° 21 (200 m.). Sont
comme toujours dc tout premier ordre.'

l. aubert

FANNIE WARD
dans

On Cceun de JVlene
GRAND DRAME

GROUPES ifLECTROGENES
BALLOT THOMSON, 55 A. 110 V. 4 Cylindres,
BALLOT THOMSON, 100 A. 70 V. 4 Cylindres'
RENAULT, 60/80 A. 70 V.
BALACHOWSKY, 250 A. 110 V.
PEUGEOT, A. E. G. 100 A. 110 V.
ASTER, 25/35/10 A. 70/110 V.
DEDTONBREGUET, 50/80 A. 70/110 V.
CHAPUIS BORNIER, 50/80 A. 70/110 V.
Materiel electrique, moteurs, dynamos, transfer-

mateurs, etc... Posies complets, tous appareils
et accessoires pour Cinematographic. — Achat,
echange, vepte, reparation. Service de depan-
nage par camion electrique. Spiciaiiii de posies
doubles a demarrage automatique.

M. GLEYZAL, constructeur, 38, rue du Cha
teau-d'Eau, Paris. Tel. Nord 72-95..

Etablissements L. Van Goitsenhoven

En avait-elle le droit?... Cette phrase interrogative
vaut l'affirmative de M. Alexandre Dumas fils qui, un
jour, s'ecrie : tue-la! Si cet amateur cles lettres avait
approfondi les sciences occultes il aurait su que rien
ne meurt et qu'il ne suffit pas de tuer la chair pour se
debarrasser de l'ame de quelqu'un qui ne vous plait
pas, ou ne vous plait plus, exemple Le Corsaire. Ce
film tres bien mis en scene mais d'un sujet un peu...
touffu est bien interprete par de bons artistes dont
Miss Edna Godrich est une cles meilleures.

Etablissements Pathe

Le Deguisement mal choisi est l'assez emouvante
histoire d'un quidam (Lui),qui se deguise en vagabond
pour aller au bal masque donne par sa chere et tendre
amie, et cpii est arrete par les flics de son pays.

Mise en scene amusante, bonne photo.

Pathe-Revue, (210 m.). Ce do cumentaire instructs
est comme toujours de tout premier ordre.

Nous voyons les luttes dramatiques et l'agonie cl'unc
salamandre aux prises avec un...« dyticus marginaliss.
C'est bien autrement interessant que les matchs de
boxe ou les courses de taureaux car cela prouve l'intel-
ligence et la ruse de ces coleopteres feroces. C'est un
chapitre de la migration des ames.

Les vues au «Ralenti» d'une partie de tennis sont
d'un interet de tout premier ordre car nous voyons la
decomposition des mouvements et l'analyse de la sou-
plesse des gestes cles joueurs.

II y a aussi une excursion en canot dans l'ile de Sikok
(Japon).

Les Cheres Images « Film A. Hugon » (1.300 m-)-
Le scenario de M. Signerin est d'une dramaturgic un

Le 14 Octobre prochain
Sortira

II 99

Grand Cineroman en 12 episodes de M. Gaston LEROUX
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( Succursale a NICE, 23, Rue de la Buffa Rene NAVARRE
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peu conventionnelle, mais combien public. II s'agit de
deux freres qui se ressemblent tellement qu'Andre apres
la mort de Pierre pent etre pris pour Pierre pai' la veuve
eploree, affolee et delirante.

11 y a une autre « chere image » c'est celle de l'enfant
substitue, lui aussi, a l'enfant accidentellement mort.

Cela nous fait deux hommes et deux enfants se rem-

placant dans la vie de cette pauvre feninie que le
malheur frappa si brutalement. Cette constatation faite,
disons tout de suite que cet amoncellement d'invrai-
semblances plaira au public et fera venir la larme a
l'oeil aux coeurs les plus endurcis. Done ce film est tres
public, il Test d'autant plus que la rnise en scene est
tres heureusement realisee, la photo bonne et l'inter-
pretation tout a fait bien.

Le role de la pauvre femme, qui en deux accidents
consecutifs a perdu son enfant et. sonmari, est fort bien
joue par Mlle Maxa qui sail etre dramatique sans
depasser la mesure. Les roles d'Andre et de Pierre sont
joues par M. Angelo, bon comedien, aux gestes sobres,
a la belle prestance.

Quand aux deux roles d'enfants, celui qui est tue
et celui qui est pris dans une creche a cause de sa ressem-
blance, ils sont joues tous deux par un jeune bambin de
5 ans, le petit Roger Pinaud qui tres legitimement du
reste, a ete le petit triomphateur des « Cheres Images ».
A la fin de la presentation on faisait cercle autour de
lui, et Roger Pinaud sans se soucier de son «talent»,
etait tout dispose a jouer pour tout de bon a cache-
cache dans les jambes de M. Gaillotte.

Vous vovez bien que nous aussi nous avons des
bambins qui peuvent tenir le coup et jouer des roles
aussi importants que ceux qu'interpreta Mary Osborne.
Bien campe sur ses petites jambes robustes, Roger
Pinaud est un peu la. II ne faut pas que cet enfant reste
sans tourner. Allons, Hugon, faites une serie avec Roger
Pinaud, ca nous amusera, ca plaira au public et vous
prouverez que les p'tits gars de France sont tout "aussi
photogeniques que les petits Boys de la-bas.

N'oublions pas de mentionner : Pathe-Journal, et
ses bons reportages visuels. Le 2e chapitre « A fond de
rale » de Globe Trotter par Amour, interessant cine-
roman oil nous voyons un type de vieux bandit tout a
iait extraordinaire.

2^

La Location Nationale

Au programme les 5e et 6e series du remarquable
film L'Ocean.

Fais Charlemagne (275 m.). Bonne comedie intime
jouee par M. et Mme Sydney Drew. Mise en scene amu-
sante, bonne photo. Les films de cette serie sont, comrne
toujours tres amusants, car Pargument de ces petites
comedies conjugates est plein d'observations des plus
humoristiques.

L'Offrande au Destin « Metro » (1.150 m.), est une
histoire qui pourrait avoir pour epigraphe : C'etait
pendant l'horreur d'une profonde nuit. Car il s'agit
encore d'un cauchemar que fait un pauvre litterateur
qui, un soir qu'il avait le cerveau vide et quil etait a
court d'idees, s'endormit devant sa table de travail.
Miss Viola Dana est la sympathique interprete du role
de la jeune femme qui, toujours en songe ne recule
devant aucun sacrifice pour sauver son mari.

Bonne mise en scene, tres bonne photo.

Interim.

Phocea-Location

Presentation speciale au Cine Max Linder
Revelation «Mundus-Film » (1.800 m.). La grande

artiste Nazimova, que nous avons en l'occasion
d'admirer dans quatre films, sous quatre aspects
differents, se montre ici sous un jour aussi nouveau
qu'imprevu.

L'aventure, qui est a la base de ce scenario, n'est autre
qu'un miracle. Un miracle en bonne et due forme avec

apparition de la Vierge et manifestation tangible de
cette apparition par la floraison instantanee d'un rosier
desseche.

En Amerique, devant un public croyant, volontiers
mystique et enclin au merveilleux, ce genre cle spectacle
ne pouvait que reunir tous les suffrages et, de fait,
Revelation fut un des gros succes de la saison derniere.

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu Telephone.-
= PARIS == Adresse ielegrap.

LOUVRE 47-45 ..

ERMOFILMS-PARIS
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Je ne sais quel accueil reserve notre public sceptique
et blase a cette oeuvre vraiment emouvante, mais il
me faut dire toute la joie profonde, toute l'emotion
d'art qu'elle a provoquees chez les veritables dilettantes.

11 y a surtout une scene particulierement poignante
ou Nazimova atteint aux plus hauts sommets de l'art,
Ex-danseuse de cabarets nocturnes. Flora Saphvr est
devenue le mo dele en meme temps que la maitresse du
peihtre Granville. Les bacchantes, les fairnesses et les
Salome que 1'artiste a realisees d'apres son modele ont
fait sa reputation et sa fortune. Un jour, on lui
commande un tableau destine a consacrer le souvenir
d'un miracle snrvenu jadis dans un convent. 11 faut
une Madone pour ce tableau et personne ne songerait
a confier a Flora le soin de poser pour un tel personnage.

Evincee, la jeune fille s'irrite; elle chasse bruta¬
lement elle-meme de l'atelier tous les modeles qui se
presentent. Ce n'est pas la femme qui est jalouse, c'est
la collaboratrice et, lorsqu'elle interpelle Granville en
lui rappelant les dures seances de pose ou elle
s'affaissait, ecrasee par la fatigue et la tension ner-
veuse : « N'ai-je pas etc., lui dit-elle, ta collaboratrice ? Ne
me dois-lu pas une parlie de ta gloire? Ce n'est pas le
modele, ce n'est pas la maitresse qui parle, c'est l'Egerie.
Et dans un admirable elan, la jeune femme se drape
dans un voile et apparait au peintre sous l'aspect
saisissant d'une Mater Dolorosa comme jamais il n'eut
ose rever d'aussi puissamment evocatrice.

C'est une nouvelle page qu'inscrit la grande inter¬
prete Nazimova au livre d'or de l'art muet que ce role
d'une difficulte particulierement ardue.

Ch. Bryant, le remarquable partenaire de la celebre
artiste, est, lui aussi, tres meritant pour l'interessante
creation qu'il a faite du personnage de Granville.

La mise en scene porte la marque de la grande firme
«Metro » c'est dire qu'elle est aussi somptucuse
qu'exacte. La photo est impeccable.

Fits d'Amiral « Scandinavian Mundus-Film »

(1.800 m.). Voici un nouvel avatar du celebre artiste
Japonais Sessue Hayakawa. L'incomparable interprete
de tant de roles differents se montre cette fois sous un

jour nouveau oil s'affirme une fois de plus sa maitrise.
Le sujet du drame est une sorte de Vingt ans apres,

qui ferait suite a Madame Butterfly. La pauvre mousme
aban.don.nee s'est donnee la mort; son fils recueilli par
un vieux pecheur a grandi poursuivi par le mepris dont
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ses compatriotes accablent le batard,tandis que le pei
insouciant du malheur qu'il a cause poursuit sa carriere
brillante et devient le chef de la flotte des Etats-Unis,

Avec son autorite coutumiere, Sessue Hayakawa!
cree une. figure inoubliable de paria. L'intensite drama¬
tique du role augmente de scene en scene, avec i®
science accomplie et fait de ce drame une des pluil
vibrantes creations du bel artiste.

Fort habilement seconde par une troupe homogw
et consciencieuse, aide par la somptuosite d'une mis
en scene par ailleurs scrupuleusement exacte, le grand
acteur Japonais a realise avec Fils d'Amiral, un dt
ses plus beaux films.

L'Ouvreuse de Lutetia.

poucbcr-pilttt-location
31, Boulevard Bonne-Nouvelle

- PARIS -

Adr. telegr.: Colori-Film Telephu Gut. 1 1-77

ACHAT EXCLUSIVITES
= VENTE -

Loue les Films des meilleures Marques !
PROGRAMMES FORFAITAIRES LES MOINS CHERS !•'
Toujours grand choix de bons Films a vendre !!!

Appaneils semi - professionals
La derniere perfection frangaise aux meilleurs prix

AGENCES EN FRANCE & A L'ETRANGER

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu
= PARIS =

:: :: Telephone : LOUVRE 47-45 :: ::

Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS

CONGRES OU PARLOTTE???

Si l'on en croit certains bruits, il se prepare pour les
ler, 2 et 3 juin prochains, un congres de La Cinema-
tographie Frangaise. Ce congres aurait lieu a Paris avec
le concours de nombreuses associations a la fete des-

quelles les organisateurs citent : La Chambre Syndicate
de la Cinematographic frangaise et le. Synclicat des
Cinemas des grands boulevards.

Bien que Paris soit a portee de la main, si nous osons
ainsi ecrire, l'annonce de cette manifestation n'est point
encore parvenue a la presse corporative; effels de la
greve sans doute, et ce n'est que par des echos plus ou
lhoins fideles que nous avons ete informes de l'evene-
ment.

On nous pardonnera done d'avoir puise des rensei-
gnements a des sources diverses pour remedier au
silence dont les organisateurs usent a notre egard.

Voici ce que nous avons appris :
1° La Chambre Syndicale et le Syndicat des grands

boulevards ne paraitraient nullement disposes a se voir
accroches en remorque derriere le Syndicat des Direc-
teurs, promoteur de l'affaire. Pour eclairer la religion
de nos lecteurs ajoutons que cette association, qui n'est
nullement qualifiee pour parler au nom des autres
groupements corporatif's, n'aurait pas obtenu jusqu'ici
les adhesions dont elle se pare, si l'on s'en rapporte au
eompte-rendu de la reunion du 6 mai duquel nous
detachons les lignes suivantes :

M. Brezillon rappelle qu'il a adresse a. la Chambre
syndicale plusieurs lettres relatives a 1'organisation du
Congres de la Cinematographic et du prochain banquet,
et il s'etonne de n'avoir jamais regu aucune reponse.

Le Conseil decide de /aire une nouvelle demarche, car
e temps presse,el tous les assistants sont d'avis que, faule
d'une reponse en temps utile, il sera passe outre, et que
le Syndicat frangais, seul, assurera 1'organisation du
Congres. M. Brezillon declare qu'il va ecrire immedia-
tement une nouvelle lettre a Mt Demaria.

2° M. Louis Lumiere sur la presence duquel comptent
les organisateurs du Congres ne serait rien moins que

dispose a patronner de sa haute notoriete l'entreprise
en question.

La grande manifestation projetee a l'occasion du
jubile dn cinema risque done d'etre privee d'elements
appreciables .cle succes par la faute meme de ses proino-
teurs dont les intentions excellentes sont gatees par
un exces d'orgueil. Fan cle Bru! peut etre une devise; ce
n'est jamais un rnoyen d'action.

Le Congres projete dont l'utilite est incontestable et
que le 25e anniversaire de l'invention des freres Lumiere
eut glorieusement aureole n'etait realisable qu'avec
tous les concours, toutes les bonnes,volontes, y compris
ceux de la Presse corporative.

Nous sommes Irop sinceremenL les amis de MM. les
Directeurs pour leur dissimuler ce que l'attitude de
leurs chefs actuels a de facheux en cette occurence.
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L. AUBERT

FANNIE WARD
dans

Un CceuE de JVlene
GRAND DRAME

ON DISAIT

Que le Cine Max Linder etait sur le point d'etre vendu.
Mais il faut couper bien ras les ailes a ce canard.

Loin de songer a vendre son etablissement, le principal
interesse du Cine Max Linder cherche, au contraire, a

reprendre tous ceux qu'il pourra trouver sur le boulevard
et meme ailleurs, a condition que lesdits etablissements
aient au moins 800 places.

Mais le proprietaire d'un cinema situe pas tres loin
de la rue Drouot, auquel on a offert un prix magnifique,
ne veutrien savoir.

L'empereur du cinema, peu habitue a la resistance,
est furieux.

DOUBLAGES ILLICITES

Une action judiciaire est engagee contre un exploitant
de Dreux qui doublait ses films illicitement avec une de
ses parentes etablie dans une petite ville delabanlieue
Quest.

LES FRERES ENNEMIS

Les deux co-directeurs d'un cinema du faubourg
Saint-Antoine sont « a couteaux tires ». II n'est pas de
tracasseries et de sales blagues qu'ils ne se fassent. Leur
salle est actuellement fermee, par ordre prefectoral,
parce que l'autorisation d'exploiter portait 900 places
et que ces messieurs en avaient installees 1.200. La Pre¬

fecture veut bien autoriser les 1.200 places, mais a la
condition d'effectuer certains travanx de degagement.

Or, l'un ties co-directeurs se refuse a effectuer les
travaux demandes.

Resultat : le cinema est ferme et nul ne peut dire
quand il rouvrira.

Apres tout, si ca les amuse ces braves gens, ne les
derangeons pas?...

AU SENAT

Dans sa reunion du 14 mai, la commission senatorial
des Finances a termine l'examen des nouveaux impots.
En ce qui concerne l'industrie du spectacle, le projet
relatif aux taxes n'a subi aucune modification.

LE SOIN DES FILMS *

On n'exigera jamais assez des exploitants de prendre
soin des films qui leur sont confies. Le film est une
marchandise tres couteuse aujourd'hui. Aussi, est-il
navrant de constater comme nous l'avons fait cette
semaine, l'etat dans lequel est rentre chez un loueur un
film age de six semaines seulement : taches d'huile,
perforations dechirees, piquage sur toute la ligne, etc.

Le plus triste est que le loueur ainsi lese assure que
pareils faits se produisent souvent Aussi a-t-il decide
de poursuivre le delinquant a boulets rouges, pour faire
un exemple.

Le jugement donnera sans doute a reflechh aux autres
«bouzilleurs ».

L. AUBERT

Les deux Enfauts Pnodiges LiEE
dans

LES

Petites Romanesques

OCATIONCINE

94 rue^?HNT-LrtZ4RE

LA SEMAINE PROCHAINE

Interpretee par

Fannie WARD
1 .490 Metres 2 AFFICHES PHOTOS

Selection MARTIN & KINSMAN

N° 125

1



UN GRAND DRAME

QUI CAPT1VERA
VOTRE PUBLIC

SELECTION

MARTIN ET KINSMAN

ECLIPSE

presentation du 14 juin

Louise HUFF

FILM DE LA SOCIETE
DES CINfi-ROMANS

Deuxieme Episode —: - Livrable 21 Mai

La DANSE du DIADEME
■ ■■ ■<■ ■■■»■■■■■■■■■■■■■■■ ■ ■■■■.■ ■■■■■■■

IMPfiRIA
Le Grand Cine-Roman de M. A. BERNEDE

Publie

par |--LE PLUS FORT TIRAGE PES JOURNAUX DU MONDE ENTIER

INTERPRETE PAR

M,le FORZANE ^ M. Louis LEUBAS
Ch. DE ROCHEFORT — Princesse DOUDJAM

MIARKA

KEPPENS - J. ARLY, etc.

Mise en scene de

Jean DURAND

Edite par les Films "ECLIPSE"



NE-IOCATION
Eclipse •

NE-JOCATION
Eclipse •

Comedie Sentimentale

ANN PENNINGTON

Selection MARTIN & KINSMAN
ECLIPSEECLIPSE

Louchet-Publicite
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en amerique du sud

MM. Delac et Vandal viennent de confier a M. Jules

Blum, le sympathique cinematographiste de Rio-de-
Janeiro, avec qui ils entretiennent depuis de longues
annees, les plus cor diales relations d'amitie, la repre¬
sentation exclusive de la production du Film d'Art
pour les Etats-Unis du Bresil.

M. Jules Blum qui, on. se le rappelle, fut le premier a
introduire au Bresil les films europeens, consacrera toute
son activite a lutter contre la concurrence etrangere et5
nous en sommes certains, assurera bientot a notre

grande marque franqaise, sur le marche bresilien, la
place preponderate qui lui est due.

MUTATION

M. Fontalon, -directeur de l'Agence « Fox-Film » a

Strasbourg quitte sur sa demande cette Societe et cette
region pour aller se fixer dans le midi oil une grande
Societe americaine lui aurait confie ses interets.

les grands films hubert

On nous demande chaque jour ce que sera le film de
Violet dont la presse corporative commence a s'entre-
tenir et nous sommes lieureux de donner quelques details
sur cette bande appelee a faire sensation.

Andre de Lorde a ecrit le scenario, un scenario d'une
originate et d'une puissance dramatique absolument
hors pair; l'action se passe dans des decors chinois de
toute beaute dont la construction, confiee a des artis tes
notoires depasse tout ce qui s'est fait jusqu'ici dans ce
genre.

L'interpretation, qu'une indiscretion nous a revelee,
comprend Mag Murray, la revelation de Papillons et
Mary.Harald, l'inoubliable Tih Minh, John Warriley,
l'interprete de La Main, etc., etc., sans compter deux
celestes authentiques au talent prestigieux et une figu¬
ration vivante et coloree.

Li Hang le Cruel sera, sans conteste, le «clou» de la
prochaine saison cinematographique et les Etablisse-
ments Aubert nous annoncent d'autre part d'autres
films francais signes par des auteurs et metteurs en
scene fameux.

= L. AUBERT •

lies deux Enfants Ppodiges LiEE
dans

1 LES —

Petites Romanesques
balancez vos dames!

Nous lisons dans Arte y Cinematografia, notre excel¬
lent confrere espagnol, les deux petits echos suivants,
dont l'humour n'echappera pas a nos lecteurs :

« Pola Negri film est une institution qui, avec la
bellissima artiste polonaise a sa tete, vient de completer
le formidable circuit de « L'Union .cinematogi'aphique
italiana. »

« Francesca Bertini. En compensation du fait prece¬

dent, il est presque certain que ,1a fameuse artiste va

passer a l'U. F. A. »
Sans commentaires.

106, Rue de Richelieu :: telephone ■. louvre 47-45
== PARIS = Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS

ERMOLIEFF-FILMS
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LES PRESENTATIONS BI-MENSUELLES

Lc nouveau systeme de presentations bi-mensuelles
qui vient d'etre inaugure n'a pas amene de la part des
exploitants les vehementes recriminations que certains
redoutaient.

Tout s'est fort bien passe. Voila done deja un premier
succes.

II faut attendre quelques temps encore pour connaitre
exactement si, du cote des loueurs, les resultats acquis
sont conformes a ceux que l'on avait escomptes.

L'un d'eux disait cependant qu'il esperait bien que
l'on ne reviendrait jamais a cette coutume « barbare »
de la presentation hebdomadaire.

Nous aurons l'occasion d'en reparler.

"THE BIOSCOPE"
Journal Cinematographique hebdomadaire

BUREAUX :

85 Shaftesbury Avenue, LONDON, W.I
ENVOI D'UN NUMERO SPECIMEN SUR DEMANDE

Abonnements pour 1'etranger: 1 livre 10 shillings

LA SOUSCRIPTIGN LUMIERE

Le Syndicat des Directeurs a decide d'offrir par
souscription un objet d'art a M. Louis Lumiere.

Excellente intention. On ne dira plus que les directeurs
n'ont pas la reconnaissance du porte-monnaie. Ce n'est
d'ailleurs pas la premiere fois qu'ils le montrent puis-
que, voici deux ans bientot, ils ont deja souscrit pour
l'erection d'un monument en l'honneur de Georges
Demeny (l'inventeur du cinematographe).

II faut souhaiter seulement qu'on recueille pour

M. Louis Lumiere dix fois plus que pour M. Demeny.
Autrement, au prix oil est le bronze, l'objet d'art ne
serait pas luxueux.

Mais rien n'a ete neglige pour que « ca rende » et l'on
a eu le plaisir de voir une table de souscription installee,
cette semaine, dans le vestibule de la Mutualite. La
charmante fille cadette de M. Brezillon inscrivait les
noms et recevait les fonds. II y avait foule devant le
guichet.

Et e'est le 2 juin que l'objet d'art doit etre remis a
M. Louis Lumiere.

DOCKS ARTISTIQllES
69, Faubourg Saint-Martin, PARIS (Xe)

Aclresse Telegr.: Artisdoks.—Telepb. Nord 60-25

MANUFACTURE
DE

Fauteuils & Strapontins a bascule
POUR

SALLES DE SPECTACLE
SPEC IALITES

CHARBONS pour la projection
Marques suisses "ETNA" et "REFLEX"

TICKETS DE CONTROLE
et CARTES DE SORTIE

ct
Poste de lumiere oxy-
acetylenique a grande
puissance lumineuse.

Toutes fournitures : oxygene, acetylene dissous, carbure,
pastilles de terre-rare, etc.

TOUJOURS EN MAGASIR : nombreux posies de Cindmas de toules marques

REPARATIONS

ERMOLIEFF-FILMS
106, Rue de Richelieu :: ■vtUph one : LOUVRE 47-45 :: ::

— PARIS Adresse telegrap. : ERMOFILMS-PARIS
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LES GREVES ET LES CINEMAS

Les greves ont eu une repercussion curieuse sur les
recedes des etablissements cinematographiques.

Les grands palaces des boulevards ont vu leurs chiffres
baisser tres serieusement, alors que les salles de la peri¬
pheric et des faubourgs ne desemplissaient pas.

Qu'en conclure? Sinon que les ouvriers en rupture
d'usine preferent .tuer le temps au cinema plutot qu'aux
meeting's de la Bourse du Travail.

Le voila bien le cinema moralisateur! Ce n'est pas a

l'ecran, en effet, qu'on preche la revolte contre la societe
organisee.

I.e cinema est d'utilite publique. Protegez-le!

Evidemment le jour de la troisieme vague d'assaut
(la vague des electriciens), on manqua de courant dans
certains quartiers et l'on ne put donner de represen¬
tations. Les directeurs maudissaient la C. G. T. et

combien!...

Mais ils n'etaient point les seuls a ce faire, puisque du
cote de Billancourt, un farouche syndicaliste declarait
devant la facade d'un cinema ferme faute de courant;
« Qa,ca n'est pas du jett. La greve taut qu'on voudra,
mais pas au cinema! »

La fermeture de l'etablissement aura peut-etre permis
a ce travailleur conscient et organise de mediter uti-
lement sur la solidarite des liommes de toutes les classes
de, la societe.

LA TAXE DES SPECTACLES

Le produit de la taxe. sur les spectacles pour les
quatre mois ecoules de 1920 s'eleve a 10.028.000 francs,
depassant de pres de 4 millions et demi les previsions
budgelaires et de 3 millions et demi le produit de la
periode correspondante de 1919.

Patati et Patata

Laurea-Films
LA CROIX-ROUGE (pres Marseille)
—- Directeur-Proprietaire : M. P. BARLATIER

PRODUIRA EN 1920

UN MINIMUM DE

5 grands Films
SAVOIR

Tartarin sur les Alpes
D'apres le celebre roman d'Alphonse DAUDET,
3,200 metres environ. — Mise en scene de
M. H. VORINS.

La Falaise
Comedie dramatique, 1,800 metres environ. -

Mise en scene et scenario de M. P. BARLATIER.

Le Tocsin
Comedie dramatique, 1,800 metres environ. —

Mise en scene et scenario de M. H. VORINS.

La Fille de la Terre
D'apres la tragedie de E. SICARD, 1,800 metres
environ. — Mise en scene et scenario de
M. P. BARLATIER.

? ?
• • •

Mise en scene de M. P. BARL AT I E R.

La Laurea continuera a produire ses
- Panoramas si apprecies. :

■■■■ ■■■■ ■■■■

TOUTE CETTE PRODUCTION EST
FAITE POUR LE COMPTE DE LA

Phocea-Film
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AU FILM DU CHARME
Pauvre Odette!

Comme I'abbe Mouret, clle a commis une finite, mais
Henry Roussel et Emmy Linn vous apprendront que ce
n'est pas de sa «faute » et que, quand depuis sa naissance
on a le malheur de s'appeler «Marechal» on est condamne
a epouser un conjoint qui vous pretera son patronyme de
« Ferrat».

Geci soit dit pour presenter noire heroine, qui se trouve
melee, a son insu, d une singiiliere affaire d'espionnage,
aagravee de cuissage intempes.tif, mais obligaioire.

Le film est pathetique, emouvant, mais je reproehe a
certain programme du boulevard de nous debiter, en detail
comme de la frigo, cette pauvre Odette qui n'en peut mais.

Lisons plutot : « Odette gravit un ierrible chemin de
croix, laissant a chacune des douloureuses stations, des
lambeaux de son coeur et de sa chair ».

Au Grand Guignol on a coulume de qualifier ce genre
de supplier « un exercice chinois ».

Coup dur.

Professionnellement attentif, Vceil narquois, un minus¬
cule operateur de cinema louine la bande des boxeurs
amateurs qui, aux eliminatoires parisiennes, se disputent
un peu de gloire sportive sur le ring du gymnase Christ-
mann.

C'est VAscension. Deux poids lourds, trop lourds et
peu en forme se heurtent, sans art, mais aver une violence
ecoeurante, desordonnee.

Au premier round, Vun des adversaires au souffle court,
completement congestionne, fait« camarade » et s'effondre,
lamentable.

Notre operateur, qui probablement avail four quarante-
deux sous sur le gagnant, tourne, tourne allegrement le
deconfit en criant de toute sa voix futee et flutee : «Pour
un as, c'est malheureux de se faire descendre un jour
d'Ascension ».

Je. crois bien que Rousseau, le sympathique president
de la Federation francaise de boxe en a pris une quinte
aigu'e de large rire.

Le sport aime iesprit.
Enfonce, Fatly!

A. Martel.

msmmm
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Les COMPAGNIES d'ELECTRlClTE ont officiellement reconnu que

L.B RADIUS
l'appareil cinematographique professionnel

a iampe a incandescence
REMPLACE AVANTAGEUSEMEN7

XT 1ST ARC DE 40 AMPERES
que, sur courant alternatif

LA LAMPE " RADIUS " 30 AMPERES 18 VOLTS 1/3 DE WAT
DEFENSE SEULEMENT]

SEPT WECTOWATS X Eli RE
Done les restrictions n existent pas avec

9 9

i i L»G RADIUS
SIEGE SOCIAL ; 61, Rue du Faubourg-Poissonniere, PARIS

99.

PARIS BORDEAUX TOULOUSE NANCY BRUXELLES

M. VIGNAL
66, rue de Bondy

M. BORDES

13, rue de Castre

M. CRIQ
65, rue Bayard

M. LAMBERT
13,rue de Beauvau

FOVENYESY& B0CQUET
119, rue des Plantes
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PROGRAMME OFFIOIBL

I de la CHAMBRE SYNDICALE FRANCAISE DE LA CINBlNATOGRAFHIE

MARDI 25 MAI

Electric palace, 5, Boulevard des Italiens

(a 10 heures)

Etablissements L. Aubert
124, Avenue de la Republique Tel. : Roquette 73-31 et 73-32

LIVRABLE LE 9 JUILLET 1920

L. Aubert. — Voyage a Lourdes, jjlein air... 167 m. env.
Monat Film. — Jack Bill a une bonne Place,

comique 200 —

Aubert-American-Corporation. ■— Le Precur-
seur, drame (Aff. Ph.) 1.610 —

Aubert-American-Corporation. — Le Mirage,
comedie sentimentale en 4 actes, interpretee par
Jackies Saunders, rendition. (Aff., Photos) 1.390 —

L. Aubert. — Aubert-Journal (livrable le
28 mai) 180 —

Les Freres du Silence, 5e episode : La Main
mysterieuse, livrable le 18 juin 604 —

Total 4.151 m. env.

palais de la mutualite, 325, Rue St-Martin

Salle du Premier Etage

(a 2 h. 30)

Univers-Cinema-Location
1 Rue de l'Entrepot Tel. : Nord 72-67

LIVRABLE LE 25 JUIN 1920

Floreal Reed. — Mariage de Chiffon, d'apres
1reuvre de Gyp, com. dr. (4 Aff., photos, notice
dlustree) ) / 1.385 m. env.

Nestor. — Ketty et l'Huissier, comique (1 Aff.). 310 m. env.
Unicelo.— Les Gorges Ausables, plein air color. 140 —

Unicelo. — La Mesange, documentaire 100 —•

1-10RS SERIE
Univers. — Sapho, grandiose reconstitution,

dej a presentee en presentation speciale (Photos
Agrandissements, 10 Affiches) 1.500 —

Total 3.435 m. env.

(a 4 h. 30)

Comptoir Cin6-Location Gaumont
28, Rue des Alouettes Telephone : Nord 51-13

Film Transatlantic.— Exclusivite Gaumont. —•

Le Maitre du Monde, grand film d'aventures.

-s-

MERCREDI 26 MAI

palais de la mutualite, 325, Rue St-Martin

(a 9 h. 30)

Path6-Cin6ma
Service de Location : 67, faub. St-Martin Tel. : Nord 68-58

LIVRABLE LE 2 JUILLET 1920

Pathe. — Monat Film. — Vers 1'Argent, scenario
et mise en scene de R. Plaissetty, com. dr. (2 Aff.
120/160, Photos) 1.400 m. env.
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Pathe. — Mack Sennett. — Cache et Cache
Detectives, comique (1 Aff. 120/160) 360 m. env.

Pathe. — Pathe-Journal, actualites (1 Aff.
120/160)

Pathe. — Globe-Trotter par Amour, roman
d'aventures en 6 chapitres, adapts par Guy de
Teramond, publie par l'Eclair. 3e chapitre : Le
nid du Hibou (1 Aff. gSnerale 120/160, 1 Aff.
120/160, Photos, Brochures) 770 —-

Total 2.530 m. env.

Salle du Premier Etage

(a 2 heures)

Union-Eclair

12, Rue Gaillon Telephone : Louvre 14-18

LIVRABLE LE 25 JUIN <920

Eclair. — De Kabinda a Linsambo. a (ravers le
Congo Beige, plein air 194 111. env.

Eclair. — Dandy navigateur, comique 616 —

Blue Bird. — Flavie la Bohemienne, comedie. 1.330 —

F.-O.-B. — Le Mystere du Silence, film en
15 episodes, drame 600 —

Le Gerant: E. LOUCHET.

Imprimerie G. 1'aii.iil, 7, rue Darcet, Paris (17e)

(a 4 h. 35)

Phocea-Location

8, Rue de la Michodiere Tel. : Gut. 50-98 et 50-97

Phocea Film. — En Silicie,l'ancienne Tarsus,
documentaire 120 m. env.

Nazimova. — Production. — Metro. — Hors
serie. — Revelation interprets par Nazimova.
(Ce film ayant fait l'objet d'une presentation
speciale, ne sera pas represents), drame....... 1.800 —

Orchidee Film. — SSrie Rivers. — Plouf et la
prediction de la Gitane, interprSte par Rivers,
comique 350 — '

Total 2.320 m. env.

MPIDflM
Travaux

Cinematographiques
10E ANNEE

TIRA6E
DEVELOPPEMENT

<t? 4? & & 4? I 4s TITRES

6, Rue Ordener, 6
PARIS (xviif)

Telephone : Nord 55-96
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